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A MONTREAL, RUE ST. JACQUES, 230

 

Abonnements :

EDITION QUOTIDIENNE-—Au Canada, un
an, $6 ; six mois, J.

EDITION HXEBDOMADAIRE— 41 Canada,
un an, $2; six mois, #1

Pour les Etats-Unis: Edition Quotidienne un
an, $7.50
32.50
cus.

Edition Hebdomadaire, un an,
Les frais de port inclus dans les deux

167”Les abonnements datent du ler et du 15 de
chaque mois. On ne reçoit pas d’abonnement, pour
moins de six mois.
charge de l’abonné.

Marque de Commerce

Les frais de poste sont à la
AS

y. 25 ANNÉES D'EXPÉRIENCE.
Enrexistrée. ——g-5——

Le Dr.J. BMERY CODERRE, Froresseur de l'Ecole de Médecine et Chlrargle de Montréal,

{Universit Victoria) est parvenu, par de nouvell
dans un grand nombre de maladies. Sollicité par les

os plusSaToth de oss remôdes, le Dr. Coderre à consenti à en surveiller ia préparation enéprouvé les heur

es compositions médecinales, à obtenirles résultats
persoñnes qui avalent

quantité suffisante pour faire participer le public dans les bienfaits de ces préparations éprouvées et

approuvées,
sremôdes est présentée au public avec des garanties rarement attachées aux

LevaleassGLiques, Ues pre parations ont été soumises À l'examen dus Professeurs del n

HT de Médecine de l’Université Victoria, à M
ux; et elles ont reçu leur approbation.

aPL ile de la Providence depuis un grand nombre d’années et a produi les réeslleursFHôtal-Dieu et à l’
effets.

ontréal, tous anclens médecins pratiquants et atta-
L'une de ces préparations a été employée à

10. L'Elexir Tonique du Dr. Coderre, à pour base la Liq. lod. Quinine Iodurée est emp.oyé
avec un plelnsuccès dans I 'Anémle (appauvrissement du sang), ia Chlorose (piles couleurs), ia Leu-
corrhée (flueurs blanches), la Menstruation Difficlle, les Affections Scrofuleuses, les Mal: les de la

Peau, Dartres, etc, les Pertes Séminales Iuvolontaires, dans la Consomption, contre la Dlarrhée et

es transpirations, etc, etc.
20. Le Strop Expectorant du Dr. Coderre est employé avec succés dans les Catarrhes Pu

monulires, les Bronchites, la Coqueluche, le Croup, le Rhumeet dans les cas de Cousomption, etc.

do. st des Enfants du Dr. Coderre est, de toutes les préparations en usage, celle qui
produira Tee Sellqurseffets, dans les Coliques, Diarrhée, Dysenterie, Jeutition douloureuse, Insom-
nle, Toux, Rbume, Coqueluche, etc., ete

‘Poutes ces préparations ontl'avantage d'être agréables au goût,

En vente chez les principaux pharmaciens.

Agence générale chez LYMANS, CLARE ET CIE, No. 384, Rue 8t, Paul, Montréal,

La P ssion médicale peut obtenir du Dr, Coderre toute information eur lu composition de ces
Roibadosa No. 392, Rue du'Palais (ci-devant Rue Lagauchetière), Montréal,

2 mars. an-111—aa-heb-19,

 

403-W'ESTERIN EOUSEHE-£Æ03

403, Rue St. Joseph.

Viennent d’être reçus:

Nouvelles Indiennes, Régattes et Guillaume.
A BON MARCHE! A BON MARCHE!! A BON MARCHE!

Nouvelles étoffes à Robes, lustrées et Alpacus.
A BON MARCHÉ! A BON MARCHÉS! A BON MARCHÉ!!!

Bonneterie, Gants, Fleurs et Plumes,
A BON MARCHE A BON MARCHE!1 A BON MARCHE!!!

Chemidss, Faua-cols, Echarpes, Cravates et Tweeds.
A BON MARCHE! A BON MARCHÉ!! A BON MARCHE!

NOUS INVITONS LES DAMES A VENIR VOIR CES MARCHANDISES!

THOMAS BRADY,
AEPIR--THEUTES FSD, caSSETmE--dps

18 Janvier.

WOODS & CIE,

aa-int-58

273, RUE NOTRE-DAME, 273.

CHETSSURES,
MM. J. &

Anglaises, Français

L’ASSORTIMENT

CHAUSSURES,URES, CHAUSSURES,

T. BELL.
es et Américaines.

CONSIDÉRABLE
DE

MAILCHANDISES ETRANGERES"

COMMANDÉES PAR

MM. ERODEUR ET BEAUVAIS
coutremandées à causs do leur Banqueroute sont arrivôos dans le Port el serontr cues &la

in de cette semaine,

m al 187)

Annonces Diverses,
 

! = = DT. "> TT

{06 Ateliers Royaux de
Le Bousslgné ayantétabli au Siége du Gouver- | T

nemont, à Ottawa, une Agence pour l'Obtention |

“BREVETS D'INVENTIONS.

de Brevets d'Invention, l’enregistrement de

Marques de Commerce et de Bols, Dessinade Fa-

brique, Droit d'Auteur, etc, au Canada et aux

Etats-Unis, (où les Canadiens peuvent maintes

nant obtenir des Patentes sux mémes taux que |
les Américalny), espire, en sa qualité de seul

Agent Canadiens-Français, obtenir l’encourage-

ment de ses compatriotes, Sa position et sesrela-
tions avec les motlleurs Agents de Washington,

lui permettent d’oflrir de grands uvantages À ses
ellents.—Lois des Brevets, ete, eu Circulaires

fournies gratuitement.—Plusieurs Brevets trapor-

tants à vendre.

T. 4. COURSOLLES,
Ottawa.

Hen—as—2

PHARMACIE ROYAL DE L'OUEST,
Les soussignés ayant augmenté la‘grandeur de

teur bâtIsses, informentleurs pratiques et le com-

merce en général, qu'ils ont l'intention de faire à

l'aventr le Commerce eu Gros, 11s rollicitent In

continuation du patronage dont on les a honorés
el sont convaineus que tous les effets acheté

d'eux donneront une entière satisfaction, Ils ven-

dent a des prix qui détient tout compétition.

EEBMUNRO & JACKSON,
161, Rue McGill, Montréal.

P, S.—M. & J. salslssent cette occasion pour of-

feir À leurs amis et pratiques, leurs mellleurs re-

merciments pour leur support et leur encourage-

ment.
avril 1871, an

5 pov. 1K,

 

 

ETABLI EN 1349.

D. HARMER,
MAGASIN DE CHAUSSUERS,
A Bon Marché.

No. 143, Rue St. Laurent.
4 mal 187L sa-147

ANNI
|

Les Médicaments du jour sont
 

    

   

LE NY LE

REMEDE ed) REMEDE |

ou J 2 PS DU

Pere Bruno HA Pere Bruno

Qul est un ANTI-DOULEURuniverselet la PA
NACEE DES INDIENS qui surpasse an activit
loutes los SALSEPAREILLES en usage.

En vente chez tous les Pharmaciena et spécial -
zuent chez les propriétaires

PICAULT & FILS,

lPharmacieus Chimistes,
75, Ruo Notre-Dame

Coin de Ia Rue Bonsecours,
‘MONTREAL. ’

CONSULTATIONS: Gratuttes.

15 mai. ‘ tips-aa-156.

(NENT DE DADDELEY.
Fabriqué A I'Isle d'Orleans, prés

Quebec. ”

CIMENT HYDRAULIQUE de PREMIERE
CLASSE, généralement employé À la Pointe
Lévis, et sur les différentes sections du Chemin
de Fer Intercolonlal, et pour différents autres
travaux considérables, ’
On donne une attention spéolale A toutes les

Sommandes qui sont adroxsées à
H. F. BELLEW, Administrateur,

uébec,
JAMES B, MICHAUD, Agent *

Montréal,
em-
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Anaonces Divoyses.
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einturie à la
vapeur.

Rue
Craig

C’est la place onl'on teint les hahlts de velours

pour dames, les jaquettes en drap, les cloques de

sole et toute barde. L'on ôte auss! les taches sur

la sole, nettole et teint les plumes.

Les gauts de kid que nous nettoyont, sortent de

nos mains avec leur forme et leur propriété pri-

mitives.

in Nous telgulons À un prix raisonnable,les pièces

entières de draps, de laine, de coton, de ruban, de

damas,

Nous exécuterons promptement tout ordre ve-

| nant de la campagne.

MERSEDACH ET CIE.
BUREAU: 706 Rue Cralg, pres la Salle St, Patrice,

ATELIERS: 2034, Ruelle des Fortifications,

N. B. Les échantillons de M, MERSBACH ont
obtenu les premiers prix à l’exhibition de l'on l’an

dernier, (Nous n'avons rien à faire avec le Domt-
nion.)

22 mars 112,

A LOUER.
Au Numéro 261, Rue Ste. Catherine, TROIS

UHAMBRES bien aérées, seront iouées ensemble

ou séparément. Loyer très-réduit,

S’adresser sur es lieux.

 

A compter de cette date, jusqu’À avis contraire,
les Trains laisseront TORONTO aux heures sui-
vantes :
Train Express & 7 heures A. M., pour Hamilton,

Ste, Catherine, Suspension Bridge,
Buffalo, Harrisburgh, Guelph, Pa-

‘ris, Ingersoll, London, Sarnia, De-
trol hicago et les statlous inter.
*médiniren,

” « “A 11,45hbrs. À. M, pour Hamilton,
Ste. Catherine, Suspension Bridge,
Buffalo, Rochester, Albany, New-
York, Boston et les stations Inter
médiaires,
A midi, pour Haml!ton, Paris, In.
gersoll London, Détroit, Chicago,

flwaukee, Balt Lake City, San
Francisco, etc.

Train Omnibus à 4 betres P,M.sur toutes les
Stations à Est et I'Ouest sur la
route principale pour Londres et

'Guelph,
«  Passagerset Fret A 6 heures 30 minutes du

solr, rencontre à Hamilton l’Ex-
press du soir pour l'Est et l'Ouest
ot Sarnia.
 

LES CELEBREB

VOITURES-SALONS de PULLMAN
Ferontle trafeteur l'Express Fst Atlantique, et
Express Ouest Pacifique. —CHARS-DOR OIRS,
(Palace Ste ng Cars) sur tous les trains de nuit,
LES CONN EXIUNS se font an Pont Buspen-

du avec leg trains du New-York Central R. R.,
ur Buffalo ettous les endroge à l'Est et à Dé-

Froit, Avec les chemins de r Michigan Cen-
tral, Michigan Southern, et le Détroit et Mil-
waukee pour Lona les endroits à l'Ouest, ainsi que
les Bteamers pour Cleveland, Savdusky, Lac Su-

rieur et Rivière St, Clair; et à Toronto avec le
rand Trone et les chemins de Fer du Nord.
Les TRAINS DE TORUNTO A HAMILTON

Se réunissent aux Trains Express de l'Est el
10uest sur la vole de Paris, London, Guelph, Pe.
trolla, Sarnia, Détroit, Chicago, Milwaukee, etc,

W. K. MUIR, Surintendant Général.
Bareau ficinetpai,

Hamilton,
4 avril 1870. 201

ENSEIGNE
no

q \

CADENAS D'OR.
Le soussigné est AGENTpour

Le Fer combiné à Gauffrer et À Ropasser,

La Cafetière Mocha, à Vapeur,

Le célèbre Sapolio pour Nettoyer et Potir,

Le Podle passage ‘American Base Bure
ner,’ 1e plus parfait Polls dans le marché,

L.J. A: SURVEYER,
524,RUK CRAIG.
¢avrh 1671 ani
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Editeurs-Propriétaires, = =

Assurances,
ane» © .SSUREZ-VOUS

ms Sur Ia Vie et contre
fa x) les Accidents

à A ÿ Dans la célèbre Compagule
d'Assurauce

"TRAVELERS
DE HARTFORD.

   
$700 par jourdurant six ans!
La Compagnie d’Assurance TRAVELERS DE

HARTFORD, CONN,, érnit su première Pollce d’As-

urance contre les accidents en Avril 1861 et en
Avrll 1870, elle avait payé le montantd’au-delà de

DOUZEMILLE POLICES,
tantsur la vie que contre les accidents, aux di-
verses successions des personnes nssurécs. C'est

douc au-delà de DEUX MILLE POLICES par an du-

rant six ans, et plus de SIX POLICES PAR JOUR
qui ont été ainsi payées, Ces assurances alnsl elfec«

tudes varlident de $5 & $10,000 chacune,de sorte

que la compagnie à payé dans ce court espace de

temps $1,200,000 en tout, boit: Sept cents Dollars

parjour pendant siz wns,

BUREAU À MONTRÉAL:

241 RUE ST. JACQUFS.

THOS, E. FOSTER,
Agent Général

Nov, 16, 1870 aa—B

 

Annonces Diverses.

« ‘ ŸCharbon a Vendre !
Lehigh, Pittson et Lackawana.
Les excellentes qualités de Charbon ci-dessus

nommées ont été reçues directement des premiè-

res compagnies de mine de ilouille, aux Jütats-

Unis,

Vente à 13on Marcha.
Expédition LPrompte.

s’adresser À
E. TOURVILLE,

Ona
JOEL LEDUC,

Ona
J. A. DENIS,

QUAI BUNSECOURS.

30 Juin, am-143

Meilleure Médecine
DO PRINTEMPS.

 
Le COMPOSE de SPENCER pour purtfler le
Sang, où LA SALSEPAREILLE, pour la guérison

de toutes maladies provenant de l’impureté du

BALDE.
Bontellles d'une chopine, &cents; d’uns pinte

$1.00.
Préparé et vendu par

RICHMOND SPENCER,
Chimiste,

Coin des Rues 1124et Notre-Dame.
le Mal, aa-14

CHARBON.
En débarquement, et à vendre à

très bon marché,

Charbon Ecossais
POUR MACHINES À VAPEUR

Charbon Anglais do

Charbon de la Nouvelle-Ecosse
Charbon Anthracite gallois

TRIÉet très net.

S. W. BEARD & CIE,
54, Rue McGill.

10 mai 1871 J& 1Jan,-152

ECROU-FAUBERT.
(Brevet Avril? 1871) amélioré et ap-

proprié pour mrnche de laettes,

brosses, guipons, et balai,

Le nettoyage rendu plus facile. Objet tont-a-fait

essentiel lorsque les servantes font défaut.

Cet article est l'un des plus utiles qui alt jamais

été offert au public canadien. Avec cet objet une

femme peut laver son plancher, ses telles cirées,

ses chassis sans se salir, avec beaucoup moins de

fatigue et en s’épargnant beaucoup de temps. A

cet objet s’adapte toutes espèces de brosses, bros-

ses à plancher, à chassis, pour la poussière, blan-
chissnge ; ON peut aussi y adapter Un balai ou des

chiffons. Une fois que cet article sera connuchaque
famille voudra s’en pourvoir. Prix, 30 cts seule-

ment. On peut s’en procurer dans tous les maga-

slns de ferronneries et épleerles, Tous nes articles

sont fabriqués en Canuda. Bureau No. 138 Rue St,
Jpeques, au second, porte voisine du Bureau de

Poste de Montréal,

P, PURY «Cle, Propriétaires,

P. S.—On demande des Agents.

aa-165 26 mal.

AUX IMPRIMEURS!
8. COLLINS

D’ENORESAIMPRIMER,

D'Encres de la meilleure qualité
NOIR DE JAIS,

POUR IMPRESSION DK

LIVRES LY IOURNAUX,

ENCRES DE COULEURS

DEPOT ETFABRIQUE
RUE FRANKFORT.

NEW-YORK.

 

12,

PRIX MODERES, toute encre vendue parln
Maison est garantie,

Lea imprimeurs, qui n’ont Jamais ernployé ces

encres, sont invités À les essayer. Ils verront

qu’elles sont tout à faitégales sinon supérieures à

toutes celles que l’on trouve sur le marché.
81 janv. 3871. aa

Avis aux Parties Inléressées dans

les Fouvoirs d’Eau et dans les
Moulins,

Permettez moi d'informerle public que J'ai fait

des arrangements avec Messrs. W. P. BARLLEY

ET CIE, du Sr. LAWRENCE ENGINE WORKS,
Montréal, pour manufacturer et vendre mes

Roues d’eau, appelées BAM30N TURBINE WATER

WHEELS pour la Province de Québec.

A. D. COLE.
Æn conséquence de l'avis ci-dessus, nous som-

mes prêts À exécuter promptement tout ordre

qul nous sera fait pour les roues d’eau, appelées

* Cole Samson Turbine Wator Wheels,” et pour
n'importe quelle quantité de nouvelles machines,
améliorées, et faites dans lo but de sauver beau-
coup de Lravaux, importés des États-Unis et de

1 Angleterre; nous sommes en état de fournir
tout article nécessaire À une scierie, aux moulins
À farine et À laine (dit moulin à corder) ot à tonte
mnufacture, usine, ete, à un prix raisonnable, et

d’une qualité qui surpasse ceux produits par des

machines vieillies et inférieures.

W. P. BARTLEY & OIE.
a1
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Cie. du Chemin de Fer le Grand
Trone di Canada,

SERVICE AMELIORE DES TRAINS
POUR L'HIVER DE 1870-71,

AUGMENTATION DE VITESSE
Nouveaux chars pourtes trains Express

Les Trains partirost maintenant de Montréal

comme sult:
ALLANT A L'OUEST:

‘Train de la Malle pour Toronto at les

stations intermédiaires s.……...….…0.00 0 8.00 AM,

Express de nuit pour Ogsdensburg, Otta-

wa, Brockville, Kingston, Belleville,

Toronis, Guelph, London, Brantford,

Godorich, Buffalo, Détroit, Chicago et

toutes les autres places de l'Ouest À... 5,00 PM

Train d'accommodement pour King-

ston, Toronto et les stations intermé-

ŒHAITES, Acc 0000000 00e nca a nee cena r ace c ee 6.00A M

Train d’accommodement pour Broek-

ville ot les stations Intermédiaires... 4,00 P M

Tralus pour Lachine à 85.00 A, M,, 9,30 A. M,

2.00 P.M. et 5.00 P.M, Le train de 2.00 p.m, vi

& la frontière.
ALLANT AU SUD ET À L'EST:

Train d'accommodement pour Island

Pond et les stations intermédiaires... 6.45 A M

Express pour Boston vid Vermont Cen.
PTT . BAVAM

Express pour New-York et Boston vile

Vermont Central

Express pour Island Pond …
Express de Nuit pour Québec, island
Pond, Gorham et Portland, et les Pro-

vinces d'en bas, arrôtant entre Mont.

réal et Island Pond à St. Hilaire, St,

Hyacinthe, Upton, Acton, Richmond,

Brompton Falls, Sherbronke, Lennox-

ville, Compton, Coaticooke et Norton

Mills, seulement. .o..oooeiiriiiasais 10,101 M

  

3.30 PM
  

ææ-Chars dortoirs pour chaque convoi de nuit.

<agage marqué (checked},
Lesteamer Carloita où Chase, laisseront Port-

land pour Halifax, N. E., tonslos Mercredis et

Samedis Après-Midi, À 4.00 ha, P. M, Le comfort

est excellent pour les passagers et pourle fret.

Les Vapeurs do la Compagnie Internationale,

qui sont en correspondance avec le Chemin «de Fer

du Graud Tronc, lalssent Portland tous les Lundls

et Jeudis à 6 hs. P, M, pour st, Jean, N. B,, etc.

On peut se procurer des Billets À toutes les prin-

cipales Stations de lu Compagnie.
Pour plus de détails et connaître le temps ie

l’arrivéeet du départde tous les Lrailns aux dilfé-

rontes stations lutermédinires, s'adresser au Bu-

reau où l’on vent des billets n la Station Bona-

venture, ou au Bureau No. 34, Rue 8t, Jacques,

C.J. BRYDGES,
Montréal, 21 nov, 1670-12 ! Directenr-Gérant

Chemin de fer le Grand-Tronc.

SERVICE D'ETL.

GRANDE AUGMENTATION DE VITAS

Wagons -poliis Pullman sur tous ies trains =
rects de JOURet de NUIT

Loeraprss LUN Mad JUIN les to

10* de Montréal comtne suit:

iain de la malle pour Toronto A 8 A. i.

Express de jour om 7 Lo ofl ALM,

Express de nuit pour Toronto a #P.M.

Traln mixte pour Brockville & 11 A, M.

Train À petite vitesse pour Brockvillo a5 1°, M

‘Train À petite vitesse pour Island Pond, arrée
tant À toutes les stations 4 7 A, M,

Express pour Québec et la Rivière-du-Loup à

8:30 A. M.

Train de la malle pour Island Poud, Porilund

et Boston, 2 I’. M.
Traln de nuit de Ila malle pour Quében, Island

Pond, Portland et Boston 4 10:30 1%, M,

Un wagon Puliman fera partie des trains dl-

rects entre Montréal etla Rivière-du-Louptrols

fois par semaine :

De Montréal, le mardi, jeudi et samedi, reve-
nnptdela Rivière-du-Loup, le lundi, mercred

el vendredl.

 

 

“ous narti-

C. J. BRYDGES,

Directeur-Gérant,

HOTEL ST.NICHOLAS
M. B. L. E, GOWEN a l'honneur

d'informer le public en général et les voyageurs

qu'il vient d’ouvrir l’IMôtel St, Nicholas, llace

Jacques-Cartier, Ayant complètement réparé à

neuf et meublé cet hôtel,il n'hésite pas à dire que

tous ceux qui lui aceorderont leur patronage y

trouverutit tout le comfoit et l'attention qu'ils

espèrent rencontrer dans un hôtel de première

classe, ll fait adopter toutes les amélioraltons

modernes, ccla joint à la belle situation de la

maison, au nombre de salons et de chambres

coucher, et à la plateforme qu'il a fait érlger sur

le toit, d’où l’on cominande uno vue splendide de

la ville et du fleuve en feront un séjour agréable

pourles étrangers et les pensionnatres. Tablo de

première classe, Barre fournie des meilleurer

liqueurs. Prix raisonna»les,
27 mad 1871

 

an-168
 

T. HARMER,

HOR'OGER ET BIJOUTIER,
No. 143, Rue St. Laurent.

PENDULES, MONTRES et BIJOUTERIKS

de toutes sortes, Nettoyées et Héparées,

4 mal 1571,
 

Nous vendrons le Fonds de notre Assortiment

de Nouveautès d’Êté pour faire place A nos im-

menses linportations d'Automne,

Impressions, 1000 vgs, a 12ic.
Lustres, 500 vgs. a 20c,
Etoffes a Robes, de fantaisie,

Venrstues jusqu’à présent À 50 c, et qu’il nou

faut absolument vendre, 15 cla vs

TROIS CENT3 COUPONS Je toutes sortes de

Marchandises et qu'il nous faut vendre À

MOITIÉ PRIX,

MAISON RECOLLET.
BROWN & GLAGGETT,

COIN DES

Kues Notre-Dame et St. Hélène
18 avril 1871, na-154

A VENDRE.

UNE MAISON en Brique, À deux ét ges, avec

Jardin et Remise, située No. 26, Rne Berthelet
derniêremant occnpée par fou John Jordan, ELCr,

Assistant Inspecteur des Douanes, ;

Le terrain eat de 57 pledsde front par 80 de pro-
fondeur.

Sn:lrosser à
beNING & BARSA:

48 et 59 Rue 8t, Pierre.

8 août. Janta

Sacs pour Grains.
Les Sonsalgaés ont actuellement en magasin une

consignation considérable de

. SACS POUR GRAINS,

 

De toutes les qual'tés of grandenrs, qu'ils offrent
en vonie au plus bas prix,

LEWIS 8, BLACK ET THOM,

184, Rue MoGill.
24 mars. aa-114-Int. 

Annonces Diverses.

| LIGNE ALLAN
AR SOUS CON
3 ik Vernement Canadien

Nn Transport des MALLES du CA-
W, NADA et des KTATS-UNIS,

 

"RAT avec le Gou-
pour le

   
| 1STI—ARRANGEMENTS D'ETE—IS7I

La Ligne dela Malle docet te Uoin paglitc se Com:-
pose des vapeurs suivants de Ière lisse, cons-
troits sur le Clyde. Steamers en fer a double

  

enyiu.
POLYNESIAN ..... 4700 Tonnes (on construction
SARMATIAN 0 ‘ «
CIRCASSIAN “€ “

IAN..…….... Capt. Scott
Capt. Ballantine.
Lt. Dutton RN RK

 

LOUIS PERRAULT & Cie.

Quis de Sundirs,
Acte concernant Ia Falllite de 1869

DANS L'AFFAIRE DIE

PEER 

 

THOMAS HOBSON ot Compagnie, comumner-
cants et marchands à commission, Montréal,
ot Thomas Hobson et John Bell, les associés
du la dite compagnie comme associés et m-
dividuelivment, Fans,

ET UE

MeMILEAN, FRERES et Compagnie, de
Moutréal, drapiers, Farias

Des feulHles de dividende ont été préparées su-
jette à objection, d'iel au 16 OCTOURE prochain,
après laquelle dute, les divitendos seront payés,

DAVID J. CRAIC
syudie offfel   

 

Capt. Bouchette,
Capt. Ro 8, Watts,
Capt, Rlehardgsou,
Capt. Trocks. |
Capt, Grauge.
Lt, Archer, RN,1R
Capt, Beott,
Capt, Ritehle,
Capt. H. Wylie

NORWAY, Capt, CN. Mylius
SWEDEN... 115 Cupt, Mneketzle.
Les VAPEURS do iaLIGNE du la MALLE de
11VERPOOL(fuisant, voile de Liverpoal tous les
JSEUDIS, et de Québec tous les SAMEDIS, tou-
chent à Loch Foyle pour débarquer et recevoir à
bord les Passagers et les Malles venant où idlant
en Irlande ouen Ecosse dolvent partir de QUÉ-
bee comme suit:

SCANDINAVIAN...
HIBILRNiAN ..
MURAVIAN..
SARMATIAN
PRUSSIAN .......

Prx du pace |
Cabine...
Batrepont..cooviene. on

Les STEAMERS do la LIGNITE GLASGOW fal- |
sant voile de Glasgow tous les MARDIS et de
Québec pour G usgow tous fes JEUDIS doivent
partir de Québec commesuit:

PLCORINTIHIAN
OTTAWA

ST DA
ST, AND
ST, PATRICK

Prix du pa

Capt. J. Uraham |

   

  

 

OTTAWA...
8/7, DAVID.
ST. ANDREW
ST, PATRICK
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65 de Québec:
1ère Cabine
Zia +
Entrepont … 5

pro
4

oD 
Un Chirurgien d’expérience esta bord de cha-
UE Viissentl
L   8 Na BONt pas retentes à Moins d'utre

ce.
agave ef autres détails, K'adresser 4 Port-

laad & J, Ly FARMER ou A UGel ANDREW AL.
LAN; àL Québec à ALLAN, RAF et Cte.; au Ma
vre, à JOHN M. CURRIE, 21 Quai d'Orléans;
à Paris, À GUSTAVE BossANGE, 25 QUai Voltaire;
à Anvers, à Ava, SCHMITZ el Cie; À Rotterdum
à G. P. ITTMANN et Zoos; à Hambourg, à W.
GIBSON et HtGo 3 à Pelfast, A CHARLEY € MAL-
COLM ; à Londres, À Me GUMERIF €LOGREENIIOR-
NE,17 rue Grace-chur Ac GOW, À JAMES Et |
ALEX, ALLAN, 70 rue Great Clyde; 2 Liverpool,
chtez lnk frires ALLAN, rue Janes ou chez

Hot AVALLAN,
Coin des rres Youville et Common,

3 mal 1870. au—1i3

esl A T Cat TWDESAIN xs0 TC

Un <plendiste tot de sANGSUES SUEDDISES

nouveNement arrivé, «à vendred ll
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PHAIRMACIE

DE

Finfond& Vernier

R52, RUE NOTRE-DAME.

À ceux qui désirent avoir les DENTS RLLAN-

CHES comme l'Ivoilre, achetez cette fameuse

l’oudre WARACA dont le goût et la couleur sont

des plus agréables, ele a pour effet 4e Blanebir

les Dents sans el détériorer Peril, et lalsse

un Carmin sur iosièvres qui desde urte pig-sant

séduisant à 1 H; |
l'ius de CHEVEUX BLANCS, GRIS, Chrenn

peut avoir les cue 1X de son jeune Ace Oh ke !

servant de celle préparation OBEY DALLA si!

célèbre que chactu veut en avolr sur sa table de

Totisile. Les cheveux et les favoris deviennent, |

sous on eilet magique, di plus beau Brangsolt da

plus beau Noir, entlo dans lear état naturel, !

PREPARÉ SEULEMENT PPAR |

LAFOND & VERNIER, |
FUARMACIENS,

|
+

    

 

253, RUE VOTRE-DAINE.

N.-B.— Le SODA de noire fontaine et iv

NECTAR ala CREMI ne peuvent pas ¢tre sur-

passés à Montréal.

On achète à notre Pharmacle toute sorte d

vieil Argent.

21 tanv. 1871, antl

 

D'HES! DHESIO
4,000 & holtes ae Thess da Japon, |
50 do do Hyson,

1,40 do do hinpérial,

Au do do Gunpowder,

2,0 do et boites Young Hyson,

1500 do de Sonchong et Coucou,

Presque tons des 'Phès de In dernière Récolte, ve-

nant d'ètre Importés et très bien assortis,

FalJa BR FC

Beau Sucre «'Epicerie, de la Barbade, et houcauts,

Uerçons et burlls,
ET

RAIBINS recs en boîtes, 4 boîtes et ide buites,

do do de Valence, eu $ boites,

*acs de 'IMENS, boîtes de MUSCAULIS,
Boltesde SARDINES,

‘Gros Sel et Sel fin, en sacs.

Plèces de la plus belle Huile de Palme, angldse,

A VENDRE PAR

W.R. ROSS & CIE.
465, RUE St, PAUL, Montreal

12 Juin 3871, an-17

LA MACHINE À COUDRE,
A POINT NOUIL,

D’OSBORN.

La Reine des Machines à Coudre

Canadiennes,

DE3 MILLINRS se servent A present de co]
Machines, Leurs excelientes qualités ne peu-

vent plus être révogquées en doute; elles font éga-

lemcut des deux côtés lo point-noué st bien con.

nu, et tout le monde s'hccorde À dire qu'elles sont
supérieures À toutes les autres Machines. Pour

le grand nombre d’ouvrages où on peut s’en xer-

vir, la perfection, la beauté et l'excellence du

mécanisme, la facliité d'ajustement, lu force et

la durée,

 

La Machine a Coudre d*Oshorn
esl sans Cgale,

On peut s’en servir pour coudreles toiles les plus

fines ou les var-dessts les plus grossiers et le cuir

d'empelgue. '
St elle n'est pas ce qu’ou Ja représente le tnar-

ché est considéré nul.

On la garantit pour trols ans,
La MACHINE OSBORN est complète et le

mécanisme en est facile à comprendre. Elle se

vend à moitié prix des Machines qui font à peu

près ie même genre d'ouvrages, les Fabricants

étant déterminés de 1a mettre À la portée de la

bourse de chaque famil18 dans le pays.

H auffit d'essayer nos Machines pour #6 con-

vaincre qu'elles Konl sans pareille.

LA MACHINE APPFLÉE

“ Guelnh Reversible
Est par excellence la maoilleure Machine à un

seul fil qui ost en vente—de là ses succés mer-

vetlleux. Ou peut s'en servir dans toutes les
coutures de familie. Les prix ont été grande-
ment diminuéa,
Machine a ia Main, avec tous les accessoires,

$12; Treadie, do $17. On garautit chaque Ma-
chine.

ON DEMANDE DES AGENTS,

S'auresser À LA CIE, DE MACHINESA (OUDH
DE GUELPIL, Guelph, Ont.

GEO, HARVEY & CIE, ‘
No. 318 Rue Notre-Dame, Montréal,

(Agents Généraux pour Ia,Province de Québec. 

Montréal, out, 1871, Us-ZT2

Acte concernantla Faillite, de 1869
PT SES AMENDEMENTS.

 

DANS L'AFFAIRE DE

WILLIAM CAIRNS, de

commereant.

Orms=town, P. ©od

Fane.
 

Une dernière feuille do dividende a Été prépa-

réa, sujette à objection jusqu’au 7Tiâme Jour d'OU-

TOBREprochain, après quoi les dividendes 5e-
ront payés,

JUHN WHYTE,

Syndic.
Sheep, bB-265.

Acte concernaut la Faillite de 1869
ET SES AMENDEMENTS.

 
DANS L'AFFAIRE DE

WILSON kv Guz, © Dominion Foundry of

Montréal united,” de Montreal,

Patni,

Une dernière feuille de divideude à été prépa-

rée, sujette À objection jusqu'au ième Jour d’OU-

TOBRE prochain, près quoi les dividendes &e-
ront payls.

JUIN WHYTEF,
Syndic,

 

sept

Acte concernant la Faillite de 1369
 

DANS L'AFFAIRE DE

ROBERT, BRYSON, RUFHERFORD, de

Montréal,
. KT DL

MORRLCE, BESSENGER, de Montreal

ET DE

CLEVELAND, WILLIS GOFP, de Montréal,

FAILLIH,

Des ieuilles de divitendes ont été préparées su-

jettes À objection, d'iel au ZUctobre, après laquelle

date, tes Dividendes seront payés,

DAVIDJ.CRATG,
Nyudie,

Montréat, Disept, 171 bs-265

 

Annonces Diverses,

ANGELLE & MORICE
dd, RUE NOTRE-DAME,

(Eros larae St, FrasXavier)

IMPORTATION DIRECTE

PRODUITS FRANCAIS
Cas Messieurs viennontce recevoir de L'EAU-

DE-VLE burperfinede propriétaire et d’I£xcellents

VINS de FORT et de SHERRY, en outre un

complet assorlimment de Produits Françair,

21 août 1571, em-243

 

LIBRAIRIEMOUVBLUE,
Venant d’Etre reçu par lo

TS . "
Caspian":

Harcey—Sièue de Paris,

D’Arsac—Mémarial du Siege de Paris,

Michel-Le Siège de Paris,

Veutliot—La Guerre.
Ferragus—Contem porains,

Raspali—Annuaire de In Sunt, 1871.

Qravares de la guerre l‘ranco-Prassienne.

NOUS ILVOLR AUSSI reÇU Une quantité considéra-

bles de Romans,

ALPHONSE DOUTRE & CIE,
Coin des Rues Notre-Dame et St. Gabriel

12 Juillet. c 18 m aa-107

AUX IMPRIMEURS!!
Machines A Imprimer * Wharfedale,”

R. HORSFALIL,

Muchines à Imprimer * Wharfedale,”

K, HORSKFALL,

Muchines A Limprimer ** Wharfedale,”

R. HORSFALI,

Machines A Imprimer Wharfedale,”

R. HORSFALL,

Machines 4 Imprimer “Wharfedale,”

R. HORSFALL, Rue St Racrement No5,

15 août Is71, Aa-231,

AUX IMPRINEURS ETREMEURS
de puis vous fournir les Machines employées

dans cette barnchie d'industrie À un plus bas prix

que n’importe quel autre Agent. Imformez-vous

du prix dans toutes les maisons qui font ce com-

merce, et Je voud douperal les miennes & un

moindre prix.

R. HORSFALL,
Xo, 5--KUE ST. SACREMENT--No. 5

MONTREAL.
15 août 1871,

 

 

 

aa-23

’ .
Avis aux hommes de chantier

: et autres.
1_—fqi

TMILLE PAIRES de RAQUETTES achetées du

gouvernement, presque neuves, à vendre À mole

114 prix, par
Ww. RELD à Co,

84, rue McGill.

SEL DE 1CKLE'S,

UN BAIN D'EAU SALÉ peut être obtonu pour

In somme de 5 Cents en faisant naage de ce sel
Pour donner de l’énergle et de la vigueur au
système|l n'a pas son égal,
En le Jetantà l’autonne aur les prairies et les

plantes les résultats obtenus sont vraiment Aur-
prenants. Il empêche les patates do se gâter et

en augmente Mb rendementd'un quart.
Pourl’usage des animaux pendant l’hiver,il est

insurpassable.
A VENDRE EN GROS PAR

W. REID & Co., 18) 1m, «dips-179=leb-81

S84, RUE McGILL,

: MONTREAL.
24juin 1871 na-0tpa-187,

BUREAUX DU JOURNAL:
A MONTREAL, RUE ST. JACQUES, 230

 

Anno

d’remière insertion,
insertion subséquente,

nees ©

centins par ligne; chaque
centins par ligne. Le

carré de 20 lignes $40 pour Pannie ct #25 pour
six mois le demi-carré de 10 lignes, $25 pour l’an-

née, et $15 pour six mois, avec le privilége d’un
changement mensuel Adresses professionnelles
n'excédant pas 8 lignes, 810 pour l'année, $C pour
six mois et $2 pour un mois.

RU Toute annonce envoyée sans être accompa-
née d'un ordre mentionnant le nombre d’inser-
tions sera publiée pendant six mois.

Sfeuilleton du as,

JEAN-DIABLE
CSUITE.

velle-la, ellé n'a qu’un bien ici b
c'est sonfils. Elle attend ; qui attend-
elle ? son époux, non. Sa robe est noi-
re, et le vent agite sur son front le
voile des veuves. Son mari ne revien-
dra jamais. Elle attend sonfils, son
unique trésor; son fils qui la soutient,
sonfils qui la console. son fils qui fait
renaître parfois un sourire sous ses
larmes.…C'est la mere de Jack Sim-
ple... Vous avez eutre vos mans sa vie
ou sa mort. Que Dieu éclaire votre
raison et soullle en vous sa miséri-
corde !

il se laissa tomber, suffoqué par
son émotion. Les amis se présente-
rent incontinent autour de lui et lui
entonnérent un verre à bière plein de
gin, après quoi ils le portèérent en tri-
omphu.
—Accusé | eria le juge bamboche,

avez vous quelque chose à dire au tri-
bunal?
Jack Simple se leva lentement et

vint à la barre, après avoir étiré ses
membres comme un vhien paresseux
qu’on à brusquement éveilié. Il re
garda d'un œil terne le tribunal d’a-
bord, puis les jurés, puis l'auditoire.
Ou applaudit tant c'était un superbe
idiot.

—dJ'ai à dire, répondit il d’un ac-
cent trainanl, que, si j'en réchappe,
Jarrangerai la tante Maud et leg en
core une fois!
—Malheureux ! s'ecria l'avocatavec

colère.
—Tai, répliqua Jack, ta n'es qu’un

faincant! Ma mere n'& pas de collage.
Ile est dla prison te Bridewell de
puis longtemps.
-—Malheureux!…. répéta le defen-

seuren aréchant l'étoile de sa perru-
que.

—Lt pour ce qui est des dindons,
continua paisiblement Jack, c'est les
deux premiers que jai pris; avant
vela, je ne volais que des poulets... FL
ils ont menti, s'interrompnt it avec co-
lère, ceux qui disent que j'ai fait cri-
er les dindous! pas si bite! Si vous
voulez, je vnis vous expliquer com-
Menton emporle ces antmanx-lsans
les faire crier...

L'avocat n'avait plas uv hein de
filasse à sa perruque.

C'est lheure des trépigoements eb
des transports d’alléègresse, l'explica-
tion de Jack, démolissant l'œuvre de
son défenseur, est le cinquième acte
de la pièce, qui se termine, bien eu
tendu, par uue belle et bonne pendai-
son. ll faut toujours un fond lugu-
bre aux gaietés de John Bull. Mais,
aujourd’hui, le dranse ne devait pas
avoir son dénoûment tragi-romique.
L'explication de Jack fut interrompue
par un grand bruit qui se fit du rôté
de la porte, ouverte el refermée avec
fracas.

Les spectateurs de bonne foi eurent
beau crier: Feoutez! écoutez! les
hurlements et les braves qui séle-
vaient à l’autre extrémité du vabaret
couvrirent la voix de l'acteur princi-
pal qui finit par se retourner, ahau-
dannant son rôle.

Le publie, que rien ne ret>nait plus,
s’élança en tumulle vers le comptoir
qui restait voilé derrière un épais
nuage de fumée. :
Au delà de ve nuage, le tumnite

augmentait, dominé par cent voix joy-
euses (qui criaient en chœur:
—Ned Knob! le petit Ned et sajo-

lie Molly qui sont venus an Sharper
en équipage !

Certes, c'était chose rare. Il y avait
en effet, une voiture de louage qui
stationnait à la porte du Sharper, de
vant les barraques démolies, servant
de dortoir aux bolièmes de l« misère
londanienne.

Et c'était bien Ned, avec sa maigre
figure ridée et ses yeux malades, ha-
billé de neuf de la tête aux pieds, cha-
peau lustré, bottes reluisantes comme
deux miroirs, gants blanes, canne de
jonc à pomme d'argent doré, Ned, tout
petilet pendu an bras de lajolie Molly,
barbue et roulant ses yeux ternis par
la somnolence de l'ivresse, mais fière
sous sa robe de soie rouge à falbalas,
portant haut son chapeau de paille
surmonté d'un paquet de plumes déjà
fanées, et brandissant un superbe pa
rapluie qui semblait pour elle la par-
tie la plus belle et la plus flatteuse de
sa toilette.
Ned s'arrêta à quelques pas de la

porte et prit une pose pourse laisser
admirer. l'orgueil est la folic des
grands nègres et des petits hommes.
Quand il eût bien joui de la surprise
et de l'émerveillement général, au lieu
de répondre aux questions qui se croI-
saient autour de Ini de toutes parts,
ii fouilla dans sa poche qui sonna lor,
et jeta sur le comptoir un double louis
de Fratice en disant d'un ton fier el
haatain:
—Donuez un punch pour tout le

monde.
Mommes et femmes po'issèrent un

hourra.
—A distance! cria Ned, tandis que

Molly faisait le moulinet avec son
beau parapluie
Ne touchez ni à mon drap ni à la

soie de milady, s'il vous plait. Tout
cela coute de l'argent honnêtement
gagné.
—Vous êtes contents de me revoir

c’est tout naturel ; je comprends votre
atlachement, mais entre nous la fami-
larité ne serait pas convenable, Nous
n’appartenons pas à la même classe
sociale.

Il y a malheureusement nombre de
coquins en France, et par conséquent
sauf certaines différences de mœurs
et de physionomie, il peut se trouver
à Paris ou ailleurs quelque bouge
comparable au Sharpe-'s de Low-La-
ne.
Figurez-vous cependantles rires et

les huées qui accueilleraient chez
nous un discours comme celui de Ned
Knob. A Londres, il n'en est pas
ainsi. Parmi les coquins, comme chez les honnêtes gens, toute prétention

pas à la malhenreuse femme en deuil
accoudée à la fenètre, la tête inclinée,
et les yeux humides. Elle est pauvre,

af

insolente a chance de se faire accep-
ter, pourvu qu’elle parle axec accom-
pagnement de mounaie au gousset.
La boue de la Cité a, comme le radi-
eux \West-End, sa noblesse, son gen-
try, son public. On se cacha pour
rire du petit Ned KKnob et de la puis-
sante Molly, qui avaient du drap fin
et de lu soie sur le dos ; onfit cercle
autour d'eux, à distance, comme cela
était ordonné, et le juge bamboche,
exprimant l'opinion générale, dit :
—Nous savons bien que vous ètes

aluçuessus de nous, maitre Knob.
Jenny Paddock ajouta, non sans

une légère pointe de moquerie:
—Enlrez au parloir, gentleman,

avec votre lady ; mettez la balustrade
entre vous et les geus du commun,

Le petit clere se taurna vers sa com-
pague et s'écria, dans [a naïveté de sa
gloriole :
—Voyez comme onmetraite, Moliy,

je vous prie, ma chère enfant! N'est-
11 pas flatleur pour une femnie d'avoir
un cavaliertel que moi!
—Donnez un coup & boire, Ned,

répliqua Molly. Je consens à être
damnee si vous l'êtes pas un gentil-
homme comme il faut!
Ned ouvrit la claie branlante qui

servait de porte au parloir, et poussa
Moily devant lui avec une gravité
protectrice, il s'assit à nne table.
—ITolà Bab! cria-tilen appelant du

geste unu des misérables créalures
qui servaient d'aide de campà la veu-
ve de Jean Diable ; venuz essuyer
cette planche avec votre tablier, nu
fille, pour que j'y puisse mettre ies
voudes et causer familierement avec
lous ces Vieux compagnons. Vous
souvenez-vous, Bah ? Je vous ai Fait
la cour autrefois, et vous avez fait La
renchérie ; voyez ce que vous avez
perdu, mafille ; c'est que vous auriez
porté aujourd'hui la robe de Molly
sur le corps!

Molly saisit Bab par l'épaule et ti
secoua rudement.
—Uuncoupä boire ? vedonna-t elle,

ou je te casse en deux effrontée!
—Voyez! murmaura Ned enchanté,

tujohe Molly est jalouse de son hom-
me!
denny Paddock était à peu près de

la twille de Molly, mas elle avant
moins du barbe, Par le fait, toutes
les malheureuse qui claient là pou-
vaieut bien envier ix haute fortune
de Molly, mais la jalousie elle-mésne
était forcée d'avouer que Molly méri-
tait son bonheur, Dans Loudres en
tier, Ned Kuob ®aurait pus trouvé à
la remplacer. Elle prit des mains de
Bab la bouteille de braudy que celle.
vi apportaitet fourra le goulot dans
sa bouche. Au carnaval, nors voyons
plus d'un Auvergnal déguisé en rom-
tesse, Mais pour le ton mâle de la
chair, pour l'odeur d'ail et pour la
duréte du poil, Ia jolie Molly aurait
rendu des points haut la main. Ned
Knob contempla pendant qu'elle s'a-
breuvait, zo 1 Cou museuleux et tanné
sortant d'un foulard bleu de ciel noué
sur st robe rouge, sa face bronzer

touchant sur les rubans rases de son
son chapeau, ses gros yer: de pois.

son tranchant à la bouteille. Dieu
pouvatent damner ce petit Ned Knob:
tl avail son paradis sur la terre,
—Comme cela, maitre Ned, dit la

veuve Paddock qui apportait clle-
mêmeles verres sur un plateau, ma
foi! comme erla vous aviat mis dans
le blaue!
Ned lui caressa le menton paternel

lement.
—Votre sexe est erée pour le plai-

sir et non pourles affaires, ma jolie
Jenny, répondit le petit clere. L'hom-
me est changeant, Si jamais je répu-
die Molly, na femme, je penserai à
vous...Allons ! les enfants y sommes.
nous?

Les filles et les garçons du comptoir
avaient servi le punch gui brûlait de
toutes parts dans des terrines, jetant
des reflets livides à toutes ces figures
de bandits. Les acteurs de la come.
die judiciaire étaient au premier raug
autour d'un chaudron plein d'esprit
flambant, aveu des femmes et des en-
fants qui étaient à eux ou à d’autres.
Tous emplissent leurs verres ; la dou-
ble santé du gentleman Ned et de sa
lady fut portée an milieu de clameurs
enthousiastes. Puisle gentleman Ned
prit un air grave et dit eu déposant
son verre :
—Mes enfants! vous devinez bien

que, dans là position avantageuse où
je me trouve, je ne suis point venu
ici pour boire votre méchant punel*
ct éternuerla fumée de votre mauvais
tibac. Je suis membre d'un club, et je
fréquente les cigar-div rs d'Oxford
street…Ôpas davantage !…mais j'ai une
trentaine de livres à partager entre
quelques bons garçons, el j'ai pensé à
vous mes camarades...Uu hourrah
pour moi et la jolie Molly !
On lui donna trois hurrahs au lien

d'un, et il reprit en s'adressant au juge
bamboche :
—Saunie, vicille main. approche

ici, je te permets d'eutrer daus le par-
loir.
Saunic, très-sérieusement honoré

de ce choix,jeta sa perruque d’étoupe
mit sa pipe dans sa poche et enjemba
la clôture. Le gentleman Ned quitta
sa table et l'emmena tout au bout de
l'enceinte en disant avec empnase:
—Ma femme elle-même ne connait

pas mes secrets !
Ceci importait peu à la jolie Molly,

qui rejeta son chapeau à plume der-
ricre son dos pour se donnerde lair,
découvrant ainsi sa titus, hérissée
comme une brosse à chasser les arai-
gnées; Elle saisit à deux mains sa
bouteille au trois quarts vide, mit son
parapluie entre ses jambes, et se mit
à chanter d’une voix de matelot je ne
sais quelle lugubre chose.
Le gentleman Ned, les mains dans

ses poches, et se haussant sur ses
‘pointes pour lever la tête à la hauteur
du menton de Saunie, demanda tout
bas:
—Vieille main, quel est le cours du

jour pourles témoins au criminel ?
=aa Il

 

  

 

 

  

 

POULETS VIERGES.

Le wiskey de pommes de terre
flambait de tous côtés, mêlantses Âcres
parfums à toutes les infâmes odeurs
qui viciaient l'atmosphère de cet
anire. Jenny Paddock avait repris sa 
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place au comptoir ; les puits avaient
leurs sociétés de joueurs ; quelques
fillettes ivres dansaient toutes seules,
pâles et hâvres, tandis que les enfants
oitrinaires toussaient, grouillaient et

jouaient dans la boue ; çà et là des
ivrognessolitaires flxaient leurs yeux
abrutis dans le vide. Un peu plus
loin, Paddy Ulrlandais, que rien ne
peut guérir de son bavardage enfilait
ses jurons gaéliques et ses histoires
du paos,que personne n’écoutait ; il
y avait (itfandum), des couples amou-
reux qui se parlaient tout bas. Lt
quelle est, Seigneur! la langue de
l'amour au fond de ces insondables
égoûts! D'autres échangeaient à l'écart
des coups de poing silencieux ; d'au-
tres encore dormaient vautrés en tra-
vers du chemin, La jolie Molly,
semblable au tonreau des Dauaïdes,
essayail en vain de s'emplir et portait
le diable en terre en poursuivant sa
chanson sinistre. ‘

[A continuer]
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Etude sur le mouvement ouvrier.

La grande question du jour est cer-
tainement celle dn travail, de sa cons-
titution, de ses divers modes, de ses
relations avec le capital. À la vue des
nombreuses grèves qui viennent tous
les jours affliger l'industrie, à la vue
de l'agitation constante qui se mani-
feste sur tant de points divers et qui,
parfois, se formule par des déclara-
tions de principes qui ne seraient ni
plus ni moins que la révolution géné-
rale dans l’état actuel des sociétés,
nous avons cru qu’une étude faite sur
cette question, ou plutôt un aperçu
historique des phases successives qu’à
traversées le travail jusqu'à nos jours
serait d'un intérêts fort appréciable
pour nos lecteurs,
Nous bornons nos recherches à

l'Angleterre, parce qu'elle est par ex-
cellence le pays du capital et du tra-
vail, parce qu’un câdre restreint suffit
à notre tâche et qu'il est le seul, dans
tous les cas, qui soit accessible à un
journaliste.
Eu Angleterre, la lutte entre le ca-

pital et le travail dure depuis cinq
cents ans, avec quelques intervalles
de répit de temps à autre. Nous trou-
vons les premières traces de cette lutte
dansles statuts et dans les chroniques
qui remontent au temps des Planta ge-
nets; le statut concernant les labou-
reurs et d'autres actes, entre autres,
avaient pour objet de fixer le prix des
gages, et les conditions auxquelles se
raient admis à travailler. La première
grève importante dont l’histoire fasse
mention esl celle des maçons et autres
ouvriers employés à la construction
du château degWindsor. “ Ils quit-
tèrent tous leur travail, dit la chro
nique, et se répandirent dans les com-
tés enviconnants ; mais les shérifs les
firent pourchasser et ramener, dont
plusieurs subirent la torture et deux
furent descapités.”

Cette cruelle législation fut mainte-
nue jusqu’au commencement de notre
siècle, el les adoucissemens tempôrai-
res qui y furent apportés n’en chan-
gèrent en rien ni l'esprit ni la lettre.
il n'y a pas longtemps gne la législa
ture a compris qu'elle devait se tenir
à l'écart des questions purement éco-
nomiques et laisser régler les condi-
tions du travail par ceux qui y sont
directement intéressées. Ce welait,
certes, pas trop tôt. Les guerres de la
révolution et de l'empire avaient re
foulé en Angleterre presque toute
l'industrie de l'Europe ; la rapide ac-
cumulation de la richesse ot les in.
ventions mécaniques avaient rassem-
bié la classe des travailleurs dans de
vastes ateliers ; des sociétés secrètes
s’étaient formées par tout le pays sous
l’œil de la loi, et quand, apres la paix
de 1815, les salaires furent diminués
et qu’une affreuse détresse efit acca-
blé la classe ouvrière, il y eut de nom-
breuses violences, des incendies et
même des meurtres fréquents.
Enfin en 1828, le Parlement abolit

d'un trait toutes les anciennes lois, si
sauvages et si absurdes surtout,et dé-
clara qu'à l'avenir les combinaisons
entre maîtres et employés uans le but
de fixer les salaires et les heures de
travail cesseraient d’être illicites. À
partir de ce moment la question ou-
vrière entra dans sa phase moderne,
celle dont nous voulons spécialement
nous occuper.

Cet acte de 1828, quoique un grand
progrès sur la législation antérieure,
était loin d'être parfait. Il a fallu y
ajouter avec le temps beaucoup d’ar-
ticles supplémentaires,telle, par ex-
emple, que les actes des fabriques
assés pour restreindre le travail des
etnmeset des enfans, ces actes dont
on prédisait dans le temps qu'ils ne
feraient que diminuer les gages et la
production, sans que les heures de re-
os accordées parla loi fussent mises

à profit. C'est tout le contraire cepen-
dant qui est arrivé ; les gages et la
production ont augmenté, el femmes
et enfans tirent bon parti de leurs
loisirs.

Les sociétés ouvrières formées in-
dépendammentde la loi, mais deve-
nues cependant, une fois formées,les
corps légalement responsables, appri-
rent bientôt à faire usage de leurs
nouveaux pouvoirs, et 11 s’en suivit
une espèce de guerre civile entre elles
et les capitalisies, ce qui fit dire à un
des grands économistes de l’époque:
Le capital peut empiéter sur le tra-

vail, celui-ci peut dans sa fureur dé-
truire le capital ; telle est la loi de
l'ignorance et des mauvaisespassions.
Mais quelque loin que puisse aller
cette lutte, elle ne saurait avoir d'au-
tres résultat que des maux mutuelle-
ment infligés, et la prospérité ne peut

être rétablie que par la reconnaissan-
ce des droits et des obligations de

chacun des partis. La condition de la

prospérité, c’est la paix. Une fausse
philosophie a toujours mis les armes

aux mains des hommes en proclamant
que ce qu’une nation gagne une autre
doit nécessrirement le p:rdre ; c’est

elle qui a fait naître l’idée que la hai-
ne et les représailles sout les condi-

t'ons normales du capital ct du tra-

vail, qu'uue déflance réciproque et

que la malveillance sont 1névitables
dans les développements de l'indus-

trie. Une telle idée outrage l'harmo-

nie de la nature et est un blasphême

contre l'ordre glorieux établi par la

rovidence. C’est grâce à ces exécra-

bles notions, que l'égoisme étroit et

cruel du capilal a pilié le travail au
moyen de la loi, et que le travail ap
pauvri, ignorant, dégradé, s'est à son
our rué sur son tyran et a confondu,
dans une dévastation générale,l'église,
l'état, les lettres et la richesse. »

 

Les terribles calamités résultant des
grèves pour la classe ouvrière, la rui-
ne à peu près générale des familles,
uu pareil danger menaçant le com-
merce, ne sout aujourd'hui, nous
l'espérons bien, qu'un souvenir du
passé. Après quelques vingt aus de
guerre, les ouvriers eomprirent qu'ils
ue pouvaient lutter contre leurs pa-
trous simplement avec leurs societes
locales et isolées, tte comptant que
quelques centaines d'hommes. lis ré-
solurent d'étendre leur organisation
de manière à embrasser, s'il était pos
sible, tous les genres d'industrie. La
première épreuve en ce sens fut ten-
tée par les mécaniciens qui, en 1849,
formèrent une vaste confédération des
sociétés à laquelle ils donnèrent le
nom de ** Amalgamated Society.” Eu
1851 cette ligue comprenait déjà [2,000
membres appartenant à toutesles in-
dustries, et un fonds de réserve d'à
peu près 22,000 livres sterling. Alors
celte société fut une tentative gigan-
tesque pour essayer ses forces coutr

vistes au moins £150,000, la lutte se
termina par leur défaite complète, la
société avait épuisé son fonds de ré-
serve, s'élait lourdement endettée, et
avait perdu le quart de ses membres.
On crut alors que les Trades Unions

avaient reçu le coup mortel; mais il
était loin d’en être ainsi. La Société
amalgamée se recoustitua avec une
rapidité merveilleuse et n’a cesse
d'augmenter jusqu'à nos jours où elle
compte 40,000 membres et au fonds
de reserve de plus de £100,000. Lex-
emple des mécaniciens fut suivi par
les maçons, parles ouvriers-fondeurs,
par les mineurs...... De leur cûté les
patrons s'étaient réunis en sociélés
puissantes qui s'¢tendaient sur des
districts entiers. Ainsi préparées à la
bataille, les deux grandes armées
étaient en face l'une de l'autre, ct
dans des conditions telles qu'un con.
fliteut porté la misère el la ruine
dans toutes les parties du royaume.
Heureusement que de bons conseils
prévalurent. Les plussages et les
plus humains des patrons en mème
temps que les chefs des ouvriers,
épouvantés de la multitude des inté-
rêts en question, de l'acharnement el
des désastres qui eûssent accompagué
une pareille lutte, résolurent d’etablir
des tribunaux d'arbitrage et de cou-
ciliation pour le règlement pacifique
de toutes les contestations. Aussitôt
on se mit à l'œuvre et cette louable
tentative fut couronnée de succes,
Maintenant, ces tribunaux soutetablis
à proximité de toutes ‘es grandes in-
dustries et les plus puissantes sociétés
ont inscrit dans leurs règlements la
défense formelle de faire des grèves
avant que les questions en lilige aiunt
été soumises à un arbitre et à un con-
seil de conciliation.
Pour avoir une idée comment ces

tribunaux tiennent leurs séances,
écoutons M. Hughes, un des repré-
sentants radicaux de la Graude-Breta-
gne: ‘* L'année dernière, dit-il, je fus
appelé en qualité d'arbitee à Middles
borough, dans le cenrre des usines de
fer. L'industrie était florissante. el
quoique les ouvriers eùssent reçn
quelques avances, Ils prétendaient
avoir droit d’en recevoir d'avantage.
La querelle s'était envenim-e et les
interéts en jeu s’élevaient à des mil
lious de livres sterling. Quatorze pa-
trous et quatorze ouvriers représen-
taient respectivement le capital et le
travail. Le tribunal siégea deux jours;
le premier, Jentendis de part et d'au-
tre dire des choses tres-acerbes, tris-
dures, et les plus violents déments ;
le deuxièrae, l'itritation s'était un peu
calmée et chacun des partis exposa
nettement et tranquillement ses récla-
mations. À la fin du jour, les patrons
allèrent dans uue chambre, les ou-
vriers dans une autre ; je leur portal
tour-à-tour des propositions pendaul
près d'une heure, eltenfin jeus la joie
d'obtenir toutes les signatires à un
arrangement qui réglait la difficulte
et engageait respectivement ouvriers
el patrons pour ne année de plus.

Malgré le bien que peuvent accom-
plir les tribunaux d'arbitrage, il n'en
est pas moins vrai que l'industrie
court de grands dangers tant que les
ouvriers et les patrons resteront ainsi
enrégimentés dans des sociétés husti-
les. C'est pour écarter ce péril qu'on
à fondé les sociètés coopératives.

 

La question des canaux.

Elle a été, elle estet vile sera encore
longtemps une question, tank que les
habitants du Dominion ne pourront com
pléter par un système de navigation
artificielle les grandes artères fluvia-
les que la nature a placées sur notre
continent. Pour en arriver à ce résul-
tat, il faut des travaux énormes,gigan-
tesques, qui exigent l'effort non inter-
rompu de plusieurs générations. Mais
avant d’embrasser d'aussi vastes pers-
pectives. veyons un peu oll nous en
sommes et ce qui a été fail dans cetle
voie.

Il y a aujourd’hui tant dans Ontario
que dans Québec six canaux dont voi-
ci la liste avec leurs dimer.sions et le
prix qu’ils ont coûté.

   
 

milles coût,
Chambly. 114 $ 620.369
Rideau. 133 5,000,000
Lachine... . 8% 2,229,774
Beauharnois... . (14 1.331,787
Williamsburg . 12 1,222,904
Welland...... ….…….…. 28 6,500,000

205 $16,909,874.

À ces chiffres il convieut d'ajouter
les dépenses iucidentes d'amélioration
qui peuvent porlerle prix des canaux
en chiffres ronds à $20,000,000.

Il a été nomméle printemps dernier
une commission pour examiner les
nouveaux travaux qu’il y aurait à
faire. Des recherches faites par cetle
commission, 11 résulte qu'il faudrait
faire pour l'amélidration des canaux
et de la rivière St. Laurent une dé-
pense additionnelle de $12,000,000
ainsi répartie : $6,500,000 pourle ca-
nal Welland, $4,500,000 pour les ca-
naux du St. Laurent, et $1,000,000 de
plus pour la riviére clle méme.
De grandsprojets relativement à la

construction d’autres canaux sonk déjà
depuis des années préseulés à l’exa-
men du public, tels que ceux concer-
nant la construction des canaux de
l'Ottawa et de lu baie Georgienne.
Nous allons essayer de donner à cu
sujet quelques iuées et d'entrer dans
une discussion rapide des conditious
qu'offrent ces nouvelles entreprises.
Le canal de la baie Georgienne des-

tiné à relier les lacs Huron et Ontario
a été l’objet du plus attenlif examen
de bon nombre d'ingénieurs, et d’une
croisade infatigable de la part de M.
Capreol qui s'y est’fait une célébrité.
Le coût de cette construction est éva-
lué a $30,000,000, mais par suite de la
profondeur qu’il faudrait atteindre en-
tre le lac Simcoe et Toronto, celle éva-
luation ne peut guère être que très
problématique, sans compter Loul ce
qu’il faudrait de dépenses d’eniretion.
Le chilfre en serait tout si nplement

|énorme. 

les patrons ; mais après quatre mois"
‘| de inisère qui firent perdre aux gre-

A propos du caual de l'Ottawa qui
relierait les lacs à la capitale fédérale,
il nous est impossible d'admettre qu’il
puisse devenir un jour la grande voie
commerciale que requièrent les ré-
gions situe. s autour des lacs, quoi
qu'il offre l’uvantage fort appréciable
d'abréger de braucoup les distances.
I va d'Av'-es considérations qui, à
Uoir> avis, l'emporteni de beaucoup
sur le simple avantage de la diminu-
tion des distances, et c'est à propos du
canal Wollaud el autres canaux du
St. Lauvent que nous allons les ex-
poser.
Quoique la distance entre l'ouestet

les ports de mer so t plus grande par
le canal Welland ot les canaux du St.
Laurent, cepeudaut c’est encore cetie
voie qui offre le plus de navigation
libre et naturelle, de sorte que la dis-
tance à parcourir est pres-jue égalisée
par le temps qu'il faut y mettre et que
les dépenses se trouvent de beaucoup
moindres. Le coût d'élargissement
du canal Welland et des améliorations
‘propres à donner aux autres canaux
du St. Laureut toute la profondeur
nécessaire aux grands navires serait
en outre Lien moins élevé que toute
autre amélioration du même genre
par des voies différentes. Ajoutons
que le St. Laurent creusé et ses ca-
naux élargis attiraient une quantité
énorme de commerce qui serait perdu
pour les canaux de l'Ottawa et de la
baie Georgienne, le commerce pres-
que tout entier de Toledo, de Cleve-
land et des autres villes situées surle
côté sud du lac Frié.

Aujourd'hui les canaux du St Lau-
rent paient seulement pas l'intérêt de
leur construction, mais avec les amé-
liorations qui leur seraient faites, ils
deviendraient une des entreprises les
plus productives du pays pour les rai-
sons que nous venons de donner et
surtout à raison du développement
prodigieux que prend le commerce du
Nord-Ouest. Plus tard, avec le cours
du teinps, ce commerce prendra sans
doute des proportions telles que la
voie du St Laurent ne lui suffira plus,
ev il faudra songer à lui ouvrir de
nouvellee communications. C'estalors,
et alors seulement, que la construc
tion des canaux de l'Ottawa et de la
baie Georgienne deviendra non seule-
ment nécessaire, Mais éminemment
lucrative, Pour aujourd’hui il serait
bien imprudent de l'entreprendre.
Nous avons vu souvent agiter la

question du trausbordement a Mont
réal et à Queb'e des cargaisons expe
diées de l'Ourst, et la plupart des
Journaux demander que les expédi-
tions soient faites directement, sans
transbordement. Cela est assez facile
à dire, mais moins facile à faire. En
effet la nature des navires le mieux
adaptés à la navigation des lacs n’est
pas du toutcelle des navires construits
pour traverser l'océan ; quelques car-
gaisons pourraient peut-être être expé-
diées directement, mais cela serait
l'exception et ne 1nodifierait gnère la
necessité de la règle générale imposée
par la nature.

Maiutenant, pour lerminerles quel-
ques considerations que nous venons
de faire. nous atlons entrer dans un
autre ordre d'idées ct présenter des
aperçus secondaires, mais toute fois
fort inportints que nous emprantons
au Post de Chicago.

+ Les marchandises dit-il, peuvent être en-
voyées de Londres ou Glasgow ou de w'impor-
ta quel port de l’Esrope à Chicago, bien plus
rapidement et à besuconp meilleur marché que
celles qu cont emmenees a New-York, pour
être drarsportees ici pair chemins d- fer où par
eau. Les stsamers océaniques qui fout le ser-
vice entre Liverpool et Montréal ont mainte.
nant la même vitesse que ceux qui voyagent
entre Liverpool et New-York, Entre Montréal
et Chicagole frêt coûte tnoilié moins qu'entre
New-York et Chicago.

© De pins il y a certains honoraires d'em-
ployés qui sont bi>n moindres à Montréal qu'à
New-York, et plusieurs antres inconvénients
secondaire- qui sont également évilés dans la
cite canadienne.  Ainst à New-York, les im-
pôts de douanes ne sont jamais moins que $3,
À Mont“ul ils ne sont que de S!, A Montréal
encore le prix du charrovage est do 20 cents
par tonne, tandis qu'à New-York il est de $2
et plus. Nous connaissons un marchand de
Chicago qui a payé jusqu'à S! pour le char-
royvage d'un seul voyage de marchandises. À
Montréal il n’y à aucun honoraire du gouver-
nement,

« Mais ce n’est pas Lout ce que l'on peut dire
en faveur du commerce direct entre l'Europe
et Chicago par voie du Saint Laurent, du canal
Welland et des lacs. Quand les marchan-
dises arrivent à New-York, les consiguataires
n'ont auc:in recours contre les pertes ou dom-
mages, de loules sortes que leurs importations
ont pu éprouver, tandis que par la voie de
Montréal, les dormmages s'il y en a, sont mis
en déduction sur les impôts de douane.”

Nos lecteurs nous sauront gré de
leur offrir avec ce numéro, un excel-
lent portrait de 'Hon. Louis Joseph
Papineau. Le portrait est accompa
gue d'une biographie, renfermant
des détails précieux el inédits jusqu'à
ce jour, détails communiqués à l'au-
teur par M Papineau lui même, et
qui s. rattachent aux époquee les plus
importantes de sa vie.

La science populaire.
 

MÉTAL POUR LES CANONNS.

En dépit du proverbe : “ Il faut
qu’une porte soit ouverte ou fermée,”
nous pensons que, s'il y avait en
France un temple de Janus, ses portes
ne devraient être en ce moment ni
fermées comme indice de paix, ni ou-
vertes en signe de guerre proprement
dite, mais entrebâillées, de manière à
indiquer une situation équivoque,
Une guerre à l’état d’incubation..
Tout le monde comprend parfaite-

ment celte situation ; aussi travaille-
t-on activement à se préparer, à se
pourvoir, et naturellement c’est sur
l'artillerie que portent principalement
les études et les essais. Mais ce qui
occupe, ce n’est pas la forme à donner
aux pièces—celte question ayant déjà
été étudiée à fond,—c’est la matière,
le métal à employer.
En principe, un métal, pour être

propre à la fabrication les canons,
doit ètre aisé à mouler, tout en ayant
même à des températures élevées, une
rigidité qui empêche la pièce de sc
déformer, quelque effort qu’elle puisse
avoir à supporter, soit par dedans, soit
par del:ors. Le métal en question doit
avoir en outre beaucoup de durele et
du ténau.lé, ce qui constitue deux pro-
prietés bien distinctes; car on dil
qu'un métal est dur quand on a beau-
coup de peine à le rayer avec une
pointe ou à l’entamer avec une lame,
tandis qu'il est dit tenace quand il ré-
siste à une forte pression, à un choc
violent, à une traction énergique. Le
diamant qui n’est point uv métal,
mais simplement du carbone cristalli-
sé, est plus dur que tous les métaux,
car il les raye tous et n’est rayé par
aucun ; mais il n’a guère plus de té-
nacité que le verre.

C'est ce qu’apprit à ses dépens un
homme riche, mais ignorant et vani-
teux, qui, voulant faire parade devant
des dames de ce qu'il croyait avoir
compris relativement au diamant, en
prit un très beauet frappa dessus avec
Un marteau ; au premier coup, le dia-
mant fut réduit en poussière.

  

Indépendamment des propriétés
physiques que nous venons d'énumé-
rer, le métal employé pour fabriquer
les canons doit avoir, au point de vue
chinvique, la propriété de ne se com-
biner ni avec l'oxygène. ni avec au-
cune des substances qui résultent de
la combustion de la poudre.
Sans pousser plus loin cetle énumé-

ration des proprietés requises pour
qu’un métal puissent être adopté par
l'artillerie, disons que le fer posséde
un grand nombre de ces propriétés
mais qu'il lui en manque d'essentiel-
les : ainsi, il est trop oxydabie, etil
west pas assez dur, en sorle (qu'un ca.
non de fer s'use rapidement à l'in é-
rieur par le frottement des projectiles.
A ce sujet, nous devous observer

qu’un métal à l’état de pureté n’est
généralemen* ni tres dur ni trés-rigi-
de, mais qu’il le devient si onl’allie
à un autre métal, mêne quelquefois
à au metal qui, de son côté, n’a pis
les propriétés en question. Comme
exemple de la différence entre un mé-
ta! pur et uu métal ayant un peud'al-
liage, nous citerons l'or et l’argent,
qui, à l’état de pureté.ne sont guère
plus durs nu moins flexibles que le
plomb, tandis qu'un très-faible, pro-
portion de cuivre leur donne la dure-
té et In rigidité nécessaire pour les
usages auxquels on les destiue. Ajou-
tons qu’au lieu de recourir à un allia-
ge proprementdit, on se borne quel-
quefois à introduire dans la masse du
métal que l’on veut rendre plus dur
et plus rigide, une substance non mé-
tallique, surtout du carbonne.

C'est ainsi qu’ou procède pour le fer
Dans la fonte, qui n’est que du fer
avec une mélauge de carbonne, ce
metal a beaucoup de dureté et de ri
gidité ; mais, à cet état, il devient cas-
sant. Aussi ne fabrique-t-un en fonte
que des canons d'une énorme épais-
seur el par conséquent d’un poids qui
les rend très incommodes, si ce n'est
pour garnir des remparts.
Ou à essayé dansces derniers temps

de substituer à la fonte l'acier, qui se
compose des mêmes éléments, mais
dans lequel le carbone se trouve ré-
duit aux minimes proportions de 1 i 2
pour cent, L'acier possède incontes-
tablement des propriétés précieuses ;
mais incontestablement aussi, il est
tres cassaunt. L'idée d'adopter ce mé-
tal pour l'artillerie est donc peu ra
tionnelle.

Uni fait remarquable, c'est que, dès
l'origine de l’arlillerie, où eut l'idée
d'employer le bronze, qui est en défi-
nitive la matière dont, jusqu’àce jour,
on a eu le plus à se louer. Le bronze
est, comme on sait, un alliage de cui
vre et d'étain. L'étain manque de
dureté, de ténacité et de rigidité;
ais, en vertu de ce que nous avons
dit tont à l'heure ausujet des alliages,
il communiqueces propriètés au eui-
vre, qui, lorsqu'il est pur, ne les à pas
non plus à un degré suffisant.

Mais, si on a cu tant à se louer du
bronze, pourquoi cvherche-t-on autre
chose.
Le bronze, excellent pour untir or-

dinaire, est insuffisant lorsque le tir
est trop prolongé et Lrop coutinu.com-
me il arrive depuis que la guerre a
pris des proportions aussi gigantes-
que. Or, en analysant les pièces de
bronze qui éclatenL, on reconnait que
les molécules d’étain, soumises pen-
dant trop lougtemps à la chaleur que
produit le tir, s'oxydent, et que l'oxyde
qu'elles forment étant absolument pri-
vé de cohérence, fimt pur diminuer
uotablement la cohesion, la ténacite
du bronze, par le rendre presque
friable.
# Mais, dapreés un important té-
moire que M. Dumas a lu à l'Acadé-
mie des sciences dans la séance du
28 août, il suflit, pour remédier à ce
grave inconvéuient, d'introduire dans
la masse du bronze une faible quan-
tité de phosphore. D: seul énoncé de
Ce fait parait bizarre ; en voici l’ex-
plication.

Les molécules de phosphore, en
vertu de leur puissante aflinité pour
l'oxygène, l’enlévent à l'oxyde d'etoin
et rumènent celui-ci à l’état métalli-
que, en sorte que le bronze conserve
ou reprend à l’instant sa cohésion ha-
bitnelle. Cette action du phosphore
sur le brouze va être étudiée avec tout
le soin qu’elle mérile par une commis-
sion prise dans le sein de l’Académie
des sciences. Mais en altendant les
intéressants résultats des travaux de
cette commission, Nous pouvons affir-
mer, d’après des essais nombreux et
autheuti jues, que des pièces de bron-
ze conenant du phosphore, résistent
parfaitement à des charges qui font
éclater des pièces sans phosphore de
la même épaisseur.

MAZAS DE SARRION.

Echos de Londres.

Unie cinquantaine de Japonais font
maintenant leurs études à Londres.
Quelgnes-uns d'entre eux étudient la
loi internationale ; d’autres la méde-
cine et les sciences exactes. Les apli
tudes remarquables, la race intelli-
gence de ces jeunes gens font que les
professeurs de l’université anglaise
trouvent un véritable plaisir àles ins-
truire, tandis que leur couduite com-
mande le respect et l'estime.

ye
L'Angleterre fait construire en ce

moment jusqu'à 21 nouveaux bâti-
ments de guerre, dont 5 navires cui-
rassés à tourelles, | bélier, 3 frégates,
ete.

Voici par exemple, une conséquence
du siége et de la guerre civile à la-
quelle on était loin de s'attendre.

Les murs de Londres sont converts
depuis quelques jours, d'inimenses
affiches portant en Vedette ces mols
en caractères énormes:

PARIS! PARIS !! Panis !!!

Et au-dessous:
Avig aux lempéraments lympha-

tiques, avis aux personnes dont le bon
air est recommandé ponr la santé.
Après les quantités énormes de

poudre brûlée, après les terribles in
cendies de quinze jours, nulle autre
ville que Paris woffre un air aussi
sain, aussi purifié par le feu et la
poudre et aussi réparateur des sanlés
faibles. ‘
A quand le prochain train de plai-

sir et de santé ?

Déjà un Américain,William Schaus
I'un des plus grands marchands de
tableau de New-York, vient d'écrire à
Courb:t pour lui proposer de montrer
sou musée dans les plus grandes villes
d'Amérique.
La condition sine qud non cst que

Courbet arrivera en personne dans la
ville où seront exposés ses tableaux,et
qu’il y restera autant que durera l'ox-
position.

M. William Schaus offre 20,000 dol-
lars—100,000 francs à Courbet pour
cette exhibition,
Décidément, la Commune avait du bon,

Cour du Bane de la Reine.

SEANCK DE L'APRES-MIDL,

(Suite)

J. À, Crevier, accusé d'avoir tué uns jument,

On procède à l'appel dus témoins, tous les
notables du lu paruisse, le cure en tète, au
nombre de vingt au moins, visnnent rendre
leur lemoigauge.
M, !'aché, C. KR. représente la poursuite, M.

Kerr «st pour la délenvo.
M. l’iche expo:6 lu nalure de lu cause; M,

Crevier, notulre de di, Martin, est depuis long-
enps i ennemi du curé de la paroisse, M. Dubé,
4 +1 accuse d'être l'auteur d'une puursuite
irigée contre lui pour incundiat.
Demon Viaux, cultivateur de St. Martin. 1

est parli avec trois de sés awis, eu entendaut
que la jument du curé avait elé Luée, et à Lrou-
ve la jument couchee sur le côié. M. Merciwr
u sonde la pluie uvec son conteau, elle avuit
une profondeur qui m'a paru être de six pou-
ces. L'ouverture avait vue largeur d’un pouce
el demi,
Sou impression était que la blessure était

luite avec un cuuteau. Ii a entendu dire par
queljues personnes que la jument aurait pu se

tuire la blessure sur un morceau de buis poiu-
tu, Quan& lui il lui est difficile de se pronon-
cer sur ce sujet.
La blessure a porté entre les deux côtes ;

les deux lèvres étaient fermées. ;
don opinion est que la biussure a été faite

par un coup de couteau,
Quand il a vu la jumentil y avait autour

plusieurs personnes,le curé, M, Vadeboncæur
M. Mercier et M. Dubé; d'autres persounes
l'avaient vu.

Tranequestionné par la Défense.—Il conuait le
prisonnier, 1l est son voisin depuis dix aus, a
toujours vécu en parfaite inteiligence aveclui.

dtévd. M. Dubé, Pierre Célestin, curé de la pa-
roisse de SL. Mactin.
Depuis vingt ans que js suis curé à St. Mar-

tin, je connais le prisonnier,
Le 30 septembre 1870, vers neuf heures du

malin, allant à Montréal, j'ai vu près d'un des
poteaux ue la barrière qui se trouve à cûté de
l'hôtel Lemai, Crevier qui était accroupi.

l| me demanda vù je me dirigeais. Je lui
répondis que j'allais à la ville pour mes
affaires; il mie reprocha de l'avoir accusé
d'avoir mis le feu à la grange de Ladouceur.
Je lui répondis qu'il nen était rien. Ce fut
alors qu'il me fit des meuaces si je persistais à
aller à la ville,
Jo retournai chez moi vers les quatre

heures, craignant que le fau fut mis par celui
qui n'uvait fait des menaces, j'allai avertir
mon frère.
La lende:nainj'appris que ma jument avail

éltueo sur le champ de mon frère. Ju me ren-
dis sur les lieux, où je rencontrais plusieurs
personnes de la paroisse ; j'ai constaté sur le
côle une blessure étroite et profonde.

(Le curé produit alors une lettre qui lui a
élé remise par Aurélie Lavoie; cette leltre
conteuait certaines menaces sl expressions peu
lalteuses pour le cure.)

Transquestionne. Je «dis positivement que
c’est l'écriture deligurée du prisonnier.
Le prisonnier à de l'instruction il a une as-

sez bonne écriture,
J'ai Vu sonvent des actes écrits nar le pri-

sonnier, c'est du cetle façon que je connais son
écriture,
Je ne connais pas l'écriture de Mme Lavoie.
La réputation du prisonnier a toujours été

Mauvaise ; sa conduite a été bonne cependant
pendant les trois mois qui ont suivi son ad-
mission au notarial,

11 jouissait dans toute la paroisse de la plus
détestublu réputation, =a probite élait mise en
doute. Etant enfunt, il faisait preuve des plus
mauvaises dispositions, avait un caractère in-
dumptable.
M. Kerr produit alors un certificat, écrit de

la main mème du curé, dans lequel il recom-
mandait le prisonmer comme un jeune homme
probe,actil’et jouissant de lu meilleure répu-
tation.
Le curé reconn.tit parfaitement avoir déli-

vré le certiticat.
«Aurélie Lavoie, épouse de Ludger Miller :
Depuis quatre ans je connais ls prisonnier.
Etle déclare recunnaitre l'enveloppe el ia

lettre dont | est question; et dit qu’elle est
ecrile par Crevier. Elie l'a trouvée altachée
au trayon d'une vache que j'avais l'habitu le
de traire, ce n’est pas moi qui l’a détachée,
Je connais l'écriture du prisonnier, il n'a

quelquefois écrit des lettres : autant que je
puis croire celte lettre est de M. Crevier.

J'ai reçu la lettre au commescemvnt de jan-
vier dernier, depuis, ju n'ai pas çu de rapport
avec lui,

J'ai su qu'une jument avait été tuée dans la
paroisse de St. Marlin, au commencement
d'oclobru; c'était quelques jours après liu-
cendie d’une grange.

J'ai plusieurs fois entendu le prisonnier por-
ler du curé. Lu 29 septembre j'ai vu le pri-
sonnier chez moi, il me parla du curé, me di-
sant qu’il lui en voulait. Il me dit que le curé
voulait pousser Luduuceur à le poursuivre,
mais qu'il se souviendrait de lui,
Quelques jours après en revenant de la villo

il me montra un coiteau à longue tame, dont
il avait fait l'acquisition. Je lui demandai si
c'était pour luer quelqu'un, 1l me dit que nom.
Lorsque j'appris la nouvelle de la mort du

la jument du curé,je lui demandai s'il en était
l'auteur , il mie répondit après quelqu'hesita-
tion, qu'il avait fait le coup, me disant que si
je le declarais, il me briserait la cervelle,

Il me dit quelques jours après : ‘ J'ai ren-
contré le curé, depuis que j'ai tuë sa jument,
il est plus poli.
Le prisonnier m'a écrit pour m'engager à ne

pas aller me confesser au cure, disant que je
lui déclarcrais tout,

T'ransquestionné—Je me doutei que la letire
attaches au trayon de la vache venuit de Cre-
vier, c'est pour cela que j'ai été chercher mon
père.
Le témoin avoue être restée cinq ans éloi-

gnée de son mari et avoir vécu pendant ce
temps eu concubinage avec Crevier.
Je démeurais avec mon père et ma mère, ils

ne conuaissaient pas mes relalions avec le pri-
sonnier.

Elle a brisé ses relalions avec le prisonnier
au mument de son dernier procès, celui-ci e
tout fait pour les renouveler.

Jubelle, frère du témoin précédent.
J'ai entendu le prisonnier dire devant La-

douceur que le curé était une ‘petite canaiile”
qu'il se souviendrait de lui. C'était pou de
temps après l'incendie de la grange.
M. Piché ayant déclaré qu'il n'avait pas

pour ce suir d’autres témoins À faire entendre,
la cour s’ajuurne jusqu'à dernain matin, à dix
heures.
Avant que Son fZonneur quitte le fauteuil, la

couronne à déclaré qu’une poursuits pour li-
belle était intentée contre Hugh Graham et
Wayne Griswold, propriétaires du Star. à cau-
se de l'article publié il y a quelque temps dans
ce journal contre lu grand jury.

 

DEPECHES DU SOIR,

Hartford, 3 oct.—Les retours pour 14villes,
démontrent que les républicains ont eu la ma-
Jorité pour la journée de lundi. :

New-York, 4 oct.—La ville est encombrée
de délégués venus pour assister à la conven-
tion de l'Etat. Tous les hôtels sont remplis.
L'on affirme d'après bonne autorité, que l'on
refusera des siégus dans la convention aux dé-
légués du Tamanary Ring. Les chefs du Ring,
soutiennent leur droits d'une maniére vigou-
reuse.
Nouvelle Orléans, 3 oct.—Une tempête £é-

vit en ce moment. Les arbres sont déracinés
les poteaux du télégraphe sur le chemin de fer
New-Urléans et Mobile son: jtés à bas et les
chemins inondes. ll n'y a pas eu de trains
cetle après-midi
New-York, 4 oct—L'on dit, que Hall sera

représenté devant le juge Bixby aujourd'hui,
par son avocat, et, que celui-ci soutiendra que
ja juge Bixby n’a pas juridiction ot que l'un ne
peut proceder contre le mais pour malversa-
tion que par un writ Jd'empéchement. L'on
s'altend, quo le rapport de lu commission con-
jointe, sera en elat de prouver que les rumeurs
accusant l'auditeur Watson (maintenant mort)
de faux, sont frndees.
La cummission conjointe entends prendra

des procédés contre la succession Watson
pour le recouvrement des soumes dérobées,

Les offidavits contre Tweed seront prôts au-
jourd’hui el motion sera faite pour obtenir son
arr-stati.n.

Rochester, & ocl.—Ln Tummary Ring a en-
voyé À la convention d'Etat une communica-
Lion ennouçant qu’il se retire volontairement
de la convention.

Unerésolution a été adoptée déclarant que
la vills de New-York ne serait représentée par
aucune délégation.

Londres, 4—Les steamers France et Her.
mann, de New-York, sont arrivés.
Une explosion a eu lisu duns los mines de

Aberdore, 5 personnes ont été tuées,
En conséquence de l'heure matinale des ou-

vriers n’étaient pas encore à l'ouvrage sans
quoi, l'on aurait eu à déplorer un grand nom- bro de pertes de vies.

Annonces Diverses,
~vELOURS JAPONAIS.

 

 

 

8. Carsley, attire l'attention des Modistes,
Couturières et autres, sur un lot de Velours Jspo-

nals de lu nouvelle cuuleur Bleus Garnet très
convenable pour Jupes, Garnitures, eto. Prix,
75 ceuts, par verge, dix pour cent de descompte,

accordé aux Modistes et Couturières, 6l elles
prebnent nue pièce entière de marchandise.
Le Velours Japonais est plus Joli et beaucoup

Plus riche que le Velvetine ou le Velours patenté.

En graud usage à Londres, Paris et New-York
pour Robes,

S. CARSLEY,
315 rue Notre-Dame.

FLANELLES.
Nous sommes mainter:nt préparés 4 vendre

des flanelles de beaucoup © raellleur marché que
partout allleurs dans Mont: I,

S. CARSLEY,
19% Rue Notre-Dame,

Nouveautés pour IRuben!
Nouveautés pour Robes!

L'on économise de 8 à 10 cents par verge, en

achetant seu étoffes pour Robes cliez

S. CARSILEY,
305, Rue Notre-Dame.

Æ#" On A besoin de quelques tricoteuses,

29 jav, 1871, aa-271

La Société de Construction Cana-
dienno de Montréal.

Assemblée générale extraordinaire

Conformément À une résolution du Bureaudes

Directeurs de cette Société, Je convoque une AS-
BEMBLEE GENERALE EXTRAORDINAIRE

des Actionnaires d’loelle, pour LUNDI le 9 Octo-

bre prochain, A +4 heures P. M., au lieu ordinaire

des assemblées, No, 41, Rue St, Vincent, aux fins
suivantes:

 

lo. Pour décider d'augmenter de 1 pour cent le

capital permanent actuel de la Soctété.

20, Pour changer l’article 1 des Réglemeats de

la Société, de man'ère À donner aux directeurs le

pouvolr de f1xer à des termes plus ou molns rap-

prochés, sulvant qu’ils le Jugeront à propos, l’épo-
Que des versements 4 falre sur les actions permu-

nentes, pourvu que ces termes ne Solent pas plus

courts que de trols mols en trois mols, et de rece-

volr, quand lis le croiront avantageux, le pale-

Aussi do manisre À reconuaître aux actionnal-

res permanentsle droit de souscrire toute nou-

velle énilssion de Capital Permanent, de préfé-

rence a tous autres, propurtionnellement au nom-
bre d'actlons de chacun, et dans le cas de refus

ou négligence de ce faire, dans un délai de dix
Joure, après avis dans deux journaux, que les Di-

recteurs pulrsent disposer de telles nouvelles ac-

tions pon Bouscrites, en faveur de qui en furala

demande, avec telle primo spéciale qu’ils Juge-

ront convenable d'imposer pour l'avantage de Ia

société.
C. MELANCON,

Président.

Montréal, 26 sept. cfps-Jad-269

Societe Permanente vs Construction
DISTRICT DEMONTREAL,

DIVIDENDE No. 15.
AVIS est par le présent donné qu’un dividende

de 4; par cent pour le semestre courant sur les

Parts 'ERMANENTES de cette Société, a êts
déclaré et #era payable le et après le PREMIER

OCTOBREprochaln au bureau de la dite Société.

Lo livre des Tannsports sera fermé du 15 au 30

Septembre courant inclusivement.

 

Far ordre,
P. A. FAUTEUX,

Scc.-Trés.

14 août, Jno-230   
Tourbs brevetée de Hodges.
La ‘Compagnie de la Tuurbe brevetée du

Canada" est maintenant préparée à recevoir dos

ordres pour la Tuurba. C'est la meilleure qui

existe pour les poëles de cuisine. Prix: $1.50 par

tonne.
S'adresser nu Bureaû No. 8 “North British

Chambers” Rue de l’Hôpital, où. au Dépôt près

du pont Wellington, Fointe SL Charles.

2% sept. am-266

A VENDRE
L'ENTREPOT ROYAL

THÉ et de CAFÉ,
2931—RUE NOTRE-DA ME-22

Raisins de Serra

Haddock fumé
Hultres de Baltimore en canistres

Re;us tous lesjours cher

DUFRESNE & Mc&ARITY.

Venant d’arriver
Le célèbre Gin (Sehnapns) aromatisé de Wolfu

“ « de Kuyper de Hollande

de Houtman “

DYFRESNE & McGARITY.
4 Jutilet 1871 an-196

Pour les Enfants et les Malades.

  
 

“ “

 

Nourriture Essentielle Concentrée.

PREPARÉE PAR CHARLES MARTIN.

APPROUVÉE et hautement recommandée par
un grand nombre des premiers Médecins et lro-
feuseurs de l’Université MeGill:
Cette nourriture essentielle concentrée, est In

plus agréable pour le goût, la plus nourrissante
et la plus fortifante de toutes les préparations
semblables qui ne vendent; ue causant ni acidité,
ni flatuosité, pour les enfauts en bas âge, elle rem-
place parfaitementle lait de la mère.

EXTRAITS DES NOMHREUX CERTIFICATS.
Montréal, 23 Août 1866,

Monsleur Charies Martin,

MONSIEUR,—A près avoir emnloyé votre “ Nour-
riture Exsenttelle Conçentrée," el en connaissant
la préparation, qu beaucoup de plaisir À en ape
prouver les qualités st Je puis particulièrement la
recommauder comme Une nourriture for rgréable
au goutet commeétant très fortiflante.

HECTUR PBLTIER, M. D., Edin.,
Professeur à l’Ecole de Médecine ot de Chirurgie.

Montréal, 6 Décembre 1866.

Après avoir essayé votre ** Nourriture Essen-
tielie Concentrée,” avec les Enfants etles Malades
comme dans ma propre famtile, je ne puis qu’a-
Jouter mion certificat à tous ceux que Vous avez
déjà reçua et Je suis persuadé qu'un seul essale en
trouvera ses qualltés excellentes,

P, MUNRO M, LD
Professeur de Chirurgie À l’Université Vletoria,

ontréal,
A vendre par tous les pharmaciens et les éplol-

clers.
CHARLES MARTIN,

Seul Propriétaire.

No,30 Place Victoria, Montréal.
2 août 1871

Soumissions Demandées.

Des Soumissions cachetées seront reçues par le

Syndic soussigné pour l’achat en un seul lot de la

massse de la Faillite do Gohler et Cte, soit à un

prix déterminé,soit à tant dans la $, avec surotés

sufilaantes.

La masse compreud un terrain situé en la Cité
de Montréal, étant le No. 485 de la Rue Bonaven-

ture et contenant 79 pie:s de front sur 82 pleds de

profondeur, avec uno manufacture à vapeur pour

Ja confection de meubles et menuiserie en géné-

ral} le tout devant ôtre vendu sujet aux baux,

hypothèques et obligations existants

Pour plus amples renseignoments, s’alresser au

bureau du soussigné où est déposé un état général

de 1a Fai llte,
Les soumissions seront reçues jusqu’a MER-

CRED],le 11 OCTOBRE prochain, 4 8 heures pM,

T. SAUVAGEAU,
Syndic.

859 Rue ‘tes Commissaires.
Montréal, 21 sept, 1871.

an-243.
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La compagnie du chemin de fer
de la Cité de Montréal.

AVIS.
Avisest parles présdites donné, qu’un dividende

de 8IX pour cent, sur le Capital de la Compagnie
& été déclaré pour les alx mois finissant le WHième

Jour do Septembre 871 alust qu'un bonus de g
pour cent et seront payables, au Bureau de Ia

Compagnie, e et après SAMEDI,le SEPTIÈME
Jour d’OUTUBRE prochain.
Les livres de traneport, seront fermés depuis le

28 soptembre au 7 octobre, ces deux Jours Inclus,
Par ordre du Burcay,

W. D. DUPONT,
Secrétaire.

Ade Montréal, 7 Bept.

ment entler des versemeuts à faire sur ces ace |

tions, *

En outri
contlée & des prix mouérés,

19 sept.—cm-261,

424, RUE

(GRANDE DÉCOUVERTE 1

AUX ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS DE BATISSES,
PAR

Messieurs MORIN et LEGROS,

Ferblantiers et Plombiers, Poseurs du Gaz, Corniches en tole
galvanisée, Couvertures de toutes espéces.

NOS. 58 & 60, RUE NOTRE-DAME
MONTREAL.

Messieurs MORIN & LEGROS viennent d'obte: !r un Brevet où Patents d’aue d
pour faire les Couvertures eu Ferblane, en Tole gaivanisée ou Tole nolre, ou aeLeoane
manière bien préférable et moins dispendieuse que toute autre; la beauté et la durée de Fs’ sortesde couvertures dépassent tonte attente, c'est pourquoi, ils offrent avec conflunce de prouv. ies
avancé, et donnerontsatisfaction À tous ceux qui voudront les encourarer. 8

Tis désirent avoir des Agents pour la vente de droit d’user de leur brevdt ou patente.
e, MM. Morin et Legros, se churgent d’exécuter promptement tout ouvrage qui leur seru

? leur

MORIN & LEGROS,
Nos, 83 et 0, Rue Notrs-Dame,

ETABLI EN 1819

GRANDE VENTE DE NOUVEAUTÉS ORIENTALES,en LAINES,
AU MAGASIN DE NOUVEAUTÉS,

NOTRE-DAME.

 

 

   
RECOLLET XX; STREET

large, I
Français de toutes couleurs 40 cts,

Montréal, 23 sept. 1871.
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Le plan ci-dessusreprésente la position du Magasin de Youveautés Orientales,
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EXAMINEZ LES PRIX CI-DESSOUS.

Tapis, 12ÿ ets; Flanelle Rongs pure Laine, 15 cts; Ban Coton Blanc, 7 cts; Wibcey Z7 pouces
> a la verge ; Plaid pour Robes, 10 ots; Fldnelies de Fautaisles, pure laine, Dous deMérino

Un splendide assortiment d’Etoffes pour Ttobes, Unig, de Godt, Rayées, Hatinés, Draps Impératrice,
de toutes couleurs et qualités, Schales, Couvertures, Fianelles, etc.

gay VENEZ FAIRE UNE VISITE DE DONNE HEURE-@s
 

A. A. MURPHY,
424, Rue Notre-Dame.

au-20
 

Chemin de Fer du

CANADA CENTRAL

UNE ASSEMBLÉE des ACTIONNAIRES de
la Compagnie du Chemin de Fer du Canada
Central, (Canada Central Rallway) sera tenue 8

Brockville, le ONZ(ÈME jour d’UCTOBREpro-
chain, à DEUX houres de l'après-midi, dans 1

but de prendre en considération le lounge de cette
portion du Chemin de Fer condulsaut de “ Car-

leton Place” à “Sand Point,” et appartenant à
Ia Compagnie du Chemin de Fer de Brockville ét

Ottawa, (Brockville et Ottawa Railway Company)

et pour autoriser l'exécution de tel louage et dé-

terminer ies conditions; telqu’il sera approuvé par

la dite assemblée,

 

GEORGE LUWE, JUR,
Secrétaire.

Broekville, ler sept. 1871. 1ad-H478

Acte concernant laFaillite de 1869
 

DANS L’AFFAIRE DE

SCHNEIDER ET TAYLOR.
WaiLLiS.

Avis est par les présentes donné, que les Falills

el-dessus nommés, ont déposé en mon Bureau,

un acte de composition et décharges, devant ôtre

signé par une majorité des dréanciers des dits

Falllis. Le dit acte, représentant les trois quarts

des dettes des dits Fallils et shjet a être computé

dans le but de s'assurer de l'exactitude de Ia dito

proportion. S'il n'y a pas d’opposition faite par

écrit par un où plusieurs créanciers, au dit
acte, pandant les trois Jours Judiciaires qui sul-

vront la dernière publication du présent avis,

l'ajirai d’après la teneur du dit acte.
Avia est aussi donné qu'une preniière et finale

feuille de dividende à été préparñe sujette, aux

objections d'ici au VINGT-MUITIÈME jour

d’OCTUBREprochalu après laquelle dote, le dé-

vidende sera payé,

R. A. CARMICHAEL.

Syndic

Montréal, Z7 sept. 1871. bs-266.

 

AVIS PURLIC est par le présent donné que
Je Maire, les Echevins et les Citoyens da ls Cité

de Montréal, feront application au Parlement, a

sa prochaine session, pour aprendor led divers

Actes Incorporaut la Cité de Montréal, dans la

vue d'étendre l'autorité et les pouvoirs conférés

par ces divers actes à la Corporation de ln Cité Ty

Montréal, et accorder de nouveaux pouvoirs et

autorité additionnelle, à la dite Corporation ; et

particullérement qua Ia dité Corporation soit, en-

tre autres choses, autorisée à changer le male

de votation pourles électeurs dans les cas de sut -
ventions aux Cherains de Fer, etc. ; our amen-

der les dispositions de la loi concernant. Parc;

rour étendre les limites «e la Cité; jv WP régle-

menter les Engins à Vapeur, los Boul! chi setla

Construction de Batisses; pour rappel. F les dis-

positionsdela lol qni imposent an'Frésorier de in

Cité, l'obligation de tenir des livres et des comp-

tes séparés pour le Département «de l'Aqueduo

pour réduire le temps accorié pour l'élection des

Membres du Conseil de la CIté, etc,

Par ordre,
CHS. GLACKMEYER,

Greffier de la Cité

Bureau du Greffier de la cité
Hôtel-de-ViIlle, as-bm-206

Montréal, 3 Sept, 1871, faorin. 25 nov,
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Département de I'Aqueduc.
AVIS est par le présent donné que, en consé-

quence de la baisse extraordinaire de l’eau dans
PAqueduc, l’eau des Fontaines dans les Carrés

Publics sera arrêtée jusqu'à nouvel ordre. De

plus, comme il y à tout lieu decruire qu'ane

quantité considérable d'eau qui se perd chaque
Jour par manquo de précaution de la part des

concossionnaires d’eau etle gaspillage inutile qui
s’en fait dans benuconp de maisons, les Conces-

slonnairegpd'eau sont par les présentes notiflés
que toute personne qui gaspillera où Inisséra cou-
ler saus nécessité l’eau fournie par l’Aquednc se-
ra poursuivis d’après les règlements en tel cas
faits et pourvus.
Les concessionnaires d’eau sont de plus notitiés

qu’ils doivent tonir les tuyaux de distribution à

l’'imérieur de leurs maisons en bon état et les
protéger contre le froid, À leurs propres dépons,
et qu'ils reront renponrables de tous dommages

qui pourralent résulter À défaut par eux de lo
faire, .

(Par ordre)
LOUIS LESAGE;

Surintendant de l’Aquedue,

Burcau du Surltitendant cle l'Aquedue, Lo
Hotel-de- Ville, cfps-ba

Montréal, 4 octobre 1871. 2&6

AVIS.

M. 1sagc Lévy a l'honneur d'informer ses DOm-
breuses pratiques et lo public en général qu’il
est prot A teindre et & répnrer toutes sorles de
Fourrures.
On refait 105 Fourrures dans le dernier goût.
Assortiment varié de Fourrures pour Dames,

Messieurs et Enfants à des prix ralnounables.
ISAAOLEVY.

Coin dos Rues McGel Notre-Dame.
an-18,
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COMPAGNIE

D'ASSURANCE ROVALE
BUREAUX TEMPORAIRES:

Coin des Rues St. Paul et St, Fran-
gois-Xavier.

Capital: - - - $10,000,000

Revenu Annuel plus de - - 4,000,000

Fonds en mains plus de =~ 9,600,000
 

DEPARTEMENT DU FEU.
L'on assure toutes sortes de propriétés contre

les accidents du feu à des taux Lrès modérés,

Les pertes sont promptement réglées et sans référer

au sureau principal.

DEPARTEMENT DE LA VIE.
L’Assurance sur la Vie nceordée A des conditions

favorables. Une garantie incontestable est oflerts

aux porteurs de Police. En outre d'un fort capital

payé, les ASSURÉS Ont une garantie additloneils
dans le fait quo le crédit de la Compagnie eat
très-grand.

La somme affectée epéstalement au fond das
Assurances sur lu Vie est de

6.603.310
Lasomme de

B736,200
nyant été ajoutée au Capital commeétant le bé.

béfloe niet sur les opérationsde l'an dernier, toutes
réclamations, bonus ob dépenses de toutes descri p-
tons s0ldées.

Des Tables de Taux, Blancs, eLc., et toutesautres
Informations peuvent être obtenues, eu s'adres-
sant aux soussignés,

H. L, RUUTH,
E, F, BEDDALL,

Agonts principuux pour le Cauada,
A. PERRY, Inspecteur du Feu.

W. E. SCOTT, M,14, Médecin Exramlnateur,
#3 août 1871. au-238

A PRETER,
S25,000

A des Conditions faciles ot sur garanties ypo-
théealres.
On achète aussi des Créances sur mêmes uran-

 

 

ties. S'udresser à

BUREAU ot DUMOUCHEL

Notaires.
RnesMt. François-Xavier.

5 avril Joo-131

NM, HEDGE & GALARNEAU
87. Rue St. Joseph

Vienvant de recevoir par les derniers Vaisseaux

d'Europe, ua assortiment des plas complots de

MARCHANDISES DE GOUT KT D'ÉTAPÉ

4" "s offriront à des prixr tès réduits,

Le Département de Tallleur qui est un des plus

considérables de Montréal, est sous la surveillance

de M. DRESSER qui s’est acquis une renotmée

bien mérlt“e dans les promlôres maisons qui

l'ont employé.
Leur assortiment de HARDES FAITES est

des mieux assortis et des plus complots. Les
Marchands de la campagne trouveront aursl dos

avantages en venant faire leurs achats À leur

Établissement ayant toujours quelques Jobs à

disposer bien au dessous du prix ordinaire.

14 sept. bm-267_

 

Soumissions pour le nouvel

Hotel-de-Ville.

Temps IProlongé.
 

Le temps fixé pour la réception des Soumissions

pour 46 nouvel Hôtel-de-ViIHle, est remis À LUN-

DI, le t6 Octobre proctain.

Par ordre ee

¢ "CHS. GLACKMEYER.
GrefMer de 1a Cité.

Bureau du Greffier de la Cité, 286
Hôtel-de-Ville, JI

Montréal, 25 sept. 1871.
J

 

~~Cc-c-C
CELEBRE CORDIAL CARMINATIF

Pour la Dentition des enfants, Diarrhie, Dy
senterle, Convulsions, perte de Sommail

et toutes maladies nerveuses auæquolles

les enfants sont sujete.

L'action calmante de cotte préparation n'est
pue dûo à l'Opium, remèdequi, lorsqu'on e

dit un trop fréquent usage, est de nature
à causer du tort à la santé del'enfant.

NATIF n'est pas do faire dormir l'enfant,
mais au contraire, do soulager les douleur
et par conséquent produire un somme
naturel.
En vente chez tous les Pharmaciens e

Marchands de la Campagne. '

PRIX: 25 CENTSLA BOUTEILLE

DEVINS & BOLTON,
Salle d'Apothicairerie, Montrid

26 août 1871 sat »

I
a

 

E
T
t
a
O
A
a

pmr
a
r
e

a
r
r

  

=
E
e

L'effet du CérènrE Corpiar Carr / DS

 

P
a
a

æ
-

—_
a

oe
oo

-
n
a
n
5
7



'

4]

]
;

9
6

5
ir

a

I

3 à
’ It

 

FT
, F
R
A
N
C
E
S
X
A
V
I
E
R
.

J
Y

ring

lee,

  

 

an- I,

000

vou

000

ntre

fêrer

E.
tion

lerts
pital

nolls

3 vat

1 dos

e bé-

utes
crip-

ntres

res

dos

leur

 
ons

N-

 

 
 

Dix-neuvième Année—No. 275 LE PAYS—EDITION QUOTIDIENNE,
 

Jeudi, 5 Octobre, 1871
    

NOUVELLES LOCALES.

PONDEZ MOI.—Quel est le magasin dans le

pie la Cathédrale qui est tous les jours si

achalandé ? Le nouveau magësin à un dollar

de Harper. Où les dames achitent-elles celte

bijouterie porceluine de toutes nuances et de

toutes couleurs? Au nouveau magasin à un

dollar de Harper, Ou les gentlemen aclètent-

ils tous leurs philippinos? Au magasin d’un

dollar de Harper. Ou les dames se procurent-

elles tous ces colliers do coruil, bleus et perl

avec des pendants ? Au magasin d'ua dol ar

dn Harper, Votre choix sur 3784 échantil ons,

à un ‘dollar, au nouveau nagasin a un dollar

de Harper, No. 267 rue Notre-Dame, vishvis

le vieux magasin Bleu. 12 sept.

VOL DE GRAND CHEMIN.—Le capt. A. Kauight,

de la barque * Johu Campbell,” a été ras

sé le nuit dernière ivre mort sur le port par le

constable Haltin. it à

Il baignait dans son sung et on "ai avait en-
nnaie,leve sa montre et son ports-moi ;

[! a été transporté à bord de son bâtiment

où il a reçu les soins du Dr Picard, qui a

constaté qu'il avait plusieurs côtes enfoncées.

Son élut d'ivresse ne lui a pas permis de

dislinguer quels étaient ses assaillants.

Ex FUITE—Un syndic bien connu à Mont-

réal, vient de quitter la ville emportant avec

lui de fortes sommes qu'il avail en dépôt.

3 i i duisant un four-ACCIDENT.—Un individu con

gon d'épicier, ayant voulu tourner Lrop brus-

quement, au cuin de là rue St Laurent et de

la rue

aujourd'hui
corps s’est ajourné.

en Angleterre et qu'il est déterminé de le faire,
Il désire que la course ait lieu aussitôt qu’il

soit possible. |
mn de neuveau aujourd'hui dansles af
aires municipales, excepté la cause du maire
à la cour de police de Yorkville,

Convention des protestants,

Darmstadt, 4 oct.—Il y a en ce moment en
cetle ville une réunion de protestants repré-
seutant toute l'Allemagne dans le but de dé-
batire quelle est la condition du protestan-
tisme dans l'empire.
On à déclaré : 10 Qu'il est dans l'intérêt de

l’Allemagne d'opposerla doctrine ‘del'infailli-
bilité; 20 Que ce dogme est ennemi de la
souverainelé d'état et de la fliberté des na-
tions, détruit la liherté de conscience, qui est
la base de toute véritable religion ; 30 Qu'il
soit défendu aux Jésuites d'établir leur ordre
en Allemagne. ;

Versailles, 4 oct.—On a donné ordre de tenir
un autre conseil de guerre où seront jugés les
militaires arrêtés sous accusation d'avoir com-
mis quelqu'offense durant la guerre,

Les généraux qui se sont rendus aux alle
mans seront traduits devant ce conseil,
Rome, 4 oct.—Le gouvernementitalien a

décidé que le professeur de I'Universilé de
Rome pourra continuer ses fonctions sansfaire
serment d'allégéance i I'Italie.

Le Président des Cortès.

Madrid, 4 oct.—Après un scrutin infructueux
pour l'élection des Corlès, ce

Sagosta a reçu 123 voix, Rivero {13 et il y
Craig, # élé renversé de son siège el esi avait 3 blancs. Les amis de Rivero se croient

tombé dans la rue. Il à été relevé évanoui,

|

sûrs de la victoire.

mais l'application de quelques compresses

d’eau froide à suffi jour lui faire reprendre ses

sers.
re e. sdec vront > .Aux uEpECINS.—Tous les médecins de congrès; son élection est donc certaine. On

n'est pas sous l'impression que ce résultat en-
"ai trainera des

médecins parlant la langue française, aura i

, Éuni 16e dans lese rappeler qu’une réunion convoquée
but de fonder à Montréal une association des

lieu ce soir, à huit heures.

Juarez flu Président.

Mexico, 4 oct—Les élections sont terminées
t Juarez a une majorité de dix huit dans le

mouvements révolutionnaires
mportants; partout la confiance renait,
Cepen-lant la rumeur que les partisans de

OUVERTURE DES COURS DE L'ECOLE DE MEDECINE

|

Diaz font des préparatifs de guerre, cause un
ET DE CHIRUKGIE DE MONTHEAL.—Discours de peu d'émoi à Oaxaca.
M. le Dr. Coderrs.—Mardi le 3 courant a eu Le but de Diaz serait de séparer les états de
heu à l'Ecole de Médecine l'ouverture des

|

Ouxace, Chiapa et Tabasco de l'union mexi-
Cours decelte institution.

pacifique et travailleur, jo n'ai jamais entendu
dire qu'il ait un naturel querelleur. II est
Marié et a un enfant.

Transquestionné par un jury, le témoin dit que
son étounement a été considérable en appre-
nant la lourde accusation qui pesait sur le pri-
sonnier, à la suite du fatai événement de la rue
Latour. Je n'ai vu que l'ivresse qui puisse
expliquer cela. ;
Je voyais le prisonnier au moins une fois

toutes les semaines.
M. Brassbridge, assermenté. Jo ne suis pas

de la même nation que le prisonnier et ne lui
suis lié par aucun lien de parenté.
Da chez moi, j'ai entendule bruit de la que-

relle, mais 1 m'a été impossible de distinguer
une seule des paroles echungées entre les
deux combattants.
An bout de quelques instants, curieux da

voir ce qui se passait, je me dirigeais vers la
porte et là je vis ie défunt avec une femme que
J» crus reconnaître pour être sun épouse, ce
dernier semblait vouloir se lancersurle défunt,

Transquestionné par M, Richie, Le prison-
nier a frappé le défuut avec une pièce de bois,
pouvant avoir à peu près un diamètre de trois
ounces.
Lar ta Défense—d'avais à celte époque une

grande quantité de bois empilé dans ma cour ;
J'étais à ma porte lorsque le défunt fut frappé ;
l'obscurité était presque complète.

HM. Thos. Conroy, frère de John Conroy, rend
à son tour témoignage de la bonne réputation
dont jouissait le prisonnier. :
M, Patrick T'ansey,—Je connais le prisonnier

depuis son enfance, je l'ai vu souvent, alors
qu’il était écolier. Il n loujuurs élé regardé
comme très pacifique el ma surprise a été
grande à le nouvelie du meurtre.
M. Devlin, commence ensuite sa défense : il

n’a pasl'intention de faire un discours à elfet,
il veut simp'ement passer on revue les événe-
ments de la cause.

Il parle de la façon dont avait élé formé le
jury, et de tout le soin qu'il avait pris pour
qu'il soit composé de gens qui n’apportent avec
eux aucune prévention, ,

Il a compris la responsabilité qui pesait sur
lui, alors qu'il avait à défendre la vie d'un
homme,aussi n'a-t-il épargné aucun effort.
Duverdict qui va être rendu parle jury, dé-caine et de s'unir aux insurgés du Guatimala, pend la vie et la liberté d’un homme, il peut

Nous avons été heureux de voir à cette réu- suscitor une révolution dans ce pays et former rendre un verdict de meurtre, d'homicide d'as-
uion, outre un grand nombre d'élèves et de un gouvernement indépendant.
pre fesseurs, plusisurs médec:ns étrangersdési-
reux d’être temoin des progrès de cetle fucullé

Le congrès est organisé,
Londres, 4 oct—Gladstone a quitté Balmo-

qui compte aujourd’hui parmiles plus utiles et ral pour retourner à Londres,
les plus prospères du pays. Versailles, 4 oct.—Le gouvernement propose

saut où de non conpable, Quant a lui il croit
que c'est ce dernier verdict que réclame l'opi-
sion publique ol celui que le jury rendrait avec
la plus de satisfaction. -
de ne veux pas influencer votre conscien-

M. le Dr. Couerre, entretint pendant plus

|

d'envoyer Pouyer-Quertier à Berlin dans le oe ajoute-t-il les fuits sont 8 si vousd'une heure l'assistance sur | histoire de la mé-

|

but d'obtenirla ratification finale du traité des pe Soa duis nuppdient pas sullisamment
decine, depuis les premiers dges du monde douanes.
jusqu'à nos jours. Il sut, duns co travail, où
brille à chaqueligne, l'érudition la plus pro-
fonde, retracer à grandstraits les diverses pha- |
ses qu'a traversées la science médicale, pour

Deux milions pour les monuments.

La municipalité de Paris a voté deux mil-
ions de francs pour la réparation des monu-

erriver à former un faisceau des vérités les |ments et des édifices publics détruits durant
plus incontestables. Nous suivimes, avec le I
plus grand intérêt, le savant professeur, dans

e siège.
Dublin, 3 oct—I] s'organise un club dans

ces divers détails et notre curiosité fut faite à |celte ville, qui se composera d'avocats de la
son comble, lorsqu'il développa devant nous, | !
les diverses Lhévries médicales de ces âges
eculés, surtout lorsqu'il parla des bizarres
procédés employés aloss, pour arriver à lacon- |,
naissancs des maladies. Nous pouvons «lire,

vant résumé des travaux et des découvertes
qui onl été faites dans le champ de la méde-
cine, depuis le commencement du monde.
Après celte lecture, furent appelës a parler

politique du * [lome Itule.”

Hall devant Us tribunaur,

New-York. 4 oct.—A 10 heures aujourdhui,
e maire Hall, accusé de malversation dans ses

: fonctions, à comparu devant la cour depoliceen somme, de cette lecture, qu'elle est un sa- d ;, P p
e Yorkville. Le juge Bixby a refusé de l'ad-

mettre à caution.

La convention de Rochester.

Rochester, 4 oct—La convention s'est réu-
MM. les Drs. Beaubien, président de l'Institu- |nie de nouveau à 4 heures P.M,
tion, Bibaud, Munro, Peltier, Rotlot, Brosseau,
professeurs: Grenier, Desrusiers, i
Luchapelle. ‘Tousle firent avec cet à propos

La salle était comble mais l'ordre le plus
HKicard ‘el

|

parfait a régné duranttoute la séance.
Toul le monde semble satisfait de l'attitule

et ve Lact parluit qui uistinguent les hommes| prise par Fammanyet la Convention.
de bonne éducation, tous ussurèrent l'Ecole
de Médecine de leur dévouement inaltérable de Ja Clyde

Londres, 4 oct.—Les charpentiers de navire
qui se sont joints à la ligue pour le

el plusieurs surent trouver l:s accents émus

|

t&vail de 9 heures, onl élé renvoyés parleursdu véritable enthousiasme, ‘
cine doit se sentir fière du ces témoignages

L’Ecole de Méde- |patrons.
La rumeur qui annonçait qu’on projetait un

défenses, trouvezle prisonnier coupable,
tel est votre devoir, mais si les preuves vous
paraissent convaincantes et favorables au pri-
sonnier, voire conscience vous dicte un ac-
quittement complet,

L'avocat de la défense abordealors les faits
principaux de la cause, il parle de la querelle,
de la façon dont elle s'est engendrée,et s'ap-
puie surtout sur le fait qu'aucun témoignage
n'est venu établir, lequel avait été l'assaillant,
de Brouder ou de Doran.
Une chose surtout que doit considérer le jury

c'est l'état de surexcitalion dans lequel se
trouvait Mme. Brouder, lui était-il possible
d'apprécierles faits dont elle élait témoin? Elle
àvu Doran et Brouiler étendu mais it a dû
lui être diflicils de voir dans la mile lequel
était l'assaillant; elle n'a mème pu nous dire
dans quel endroitson wari avail été frappé
par Doran,

Les efforts qu'on a fuit pour vous démontrer
que Doran, comme un traitre, avait frappé son
vunemi en arrière ont éte inutiles, l’ensem-
ble des témoignages établ:t jusqu'à l'évilence
que les deux homme devaient être en face lun
de l'autre.
Après quelques éloges à l'adresse du Dr.

Kennedy, l'avocatlit la définition de ce qu'en-
tenait le cod: crimin+1 par “ meurtre avec

à ç A ; © remedilation,et sadresse i la € savoirflalteurs rendus à ses longs services. |__| mariage entre le prince Arthuret la princesse Ti doit hater eon wr Toon lacour our SavonElle a l'honneurde compter aujourd’hui près Thyra, de Danemaick, est contretite, s $ I yer sur co .
de cing cents élèves surtis de son sein, qui oc-
cupent, en grande parti, les premieres posi-
tions du pays et qui forment la preuve la plus Berlin, 4 ocl.—Lun des votes les plus im-solide de l'excellente éducation qu'on y reçuit portants du Reichsrath qui se réunit le 15 cou-Nous croyons être en mesure du pré lire «qu'à
tous les avantages offerts aujourd hui par cette
institution, vont s'en ajouter avant tres loug-
temps d'autres, qui seront également apprécivs
tle la profession medicale de la Provmes de
Québec—Communi-qué.

 

. . e
LA COMPAGNIE DU GAZ.—La question débaltue |

depuis si lungtemps de nommer une persunue <
compétente au puste de gérant de cetle com- 3
pagnle à elé, nous «dil-un, résolue hier.

rant, sera celui du budget de l'armée pour
tout l’empiro d'Allemagne.

vmtés de Chawona et Oconto, une étendue le
U milles.

 Sur proposition de M. A. M, Delisle, il a été
 

décidé de faire un appel par la voie des jour-
naux, aux Etats-Unis aussi Lien qu’au Can da,
pour s'assurer les services d'une personne 4
qualitiée en tous points pour remplir lu charge.
lw salaire est tixé à S:000, Nous espéruns
que la Compagnie trouvera un employe capa-
ble a la fois «le garantir de beaux dividen Jes
aux actionnaires el ne pas écorcher les 1mal-
heureux cunsommaleurs,

ædition d’hier soir.

 

Madrid, 4 oct.—Le rot Amédée a demands a b
Espartero de former un nouveau cabinet . “

Les Conflugrations au Wisconsin. contre avec Doran.
Milwaukee, 4 vet—On télégraphie de ta

|

4laqué à dû pourvoir à sa défense et, pourBaie-Verle que le feu qui ravageait les forêts

|

©élà, à dû se servir d’uno pièce ' ! ¢pire ce point et le Michigan, s'est élendu au-

|

8M@nt d'être frappé par Browder qui avait

|

3,024 barils.ela de la rivière au Renard et couvre dans les

|

UNE lforc» bi

ost suivi par son Hon le Juye Badyeley: tous
los deux s'attachent i détruire lus prétentions
de la defense, et à prouverque le prisonnier,CE QUI SUITa paru dans notre au moment où il a trappé Doran, n'était pas

était persuaié
ASPHYXIE —Hlier, à dix heures du matin, un| ges, que lorsque Doran a frappé Brouder les

|

selon les qualités,

Son Ion, le Juge répond que

Meurtre avec preméditation,” il s'agit seule-
ment d'unhomicide,”

M. Devlin continuant son discours, dit que

influence des alcoo!s, au moment de sa ren.
Le prisonnier se voyant

de bois, crai-

 ' en supérieure à la sivnne.
JM. Ritchie fait un long résumé des débats ; il

ans le cas de légitime défense.
Le juryse retire alors dans la chambre des

délibérations.

 

lui faire comprendre
par l'audition des témoigna

—La chambre de commerce s'est réunie individu du nom d'Oclave Vaillancouit, s'est deux Auversaires se trouvaient face à face, il

sous lu présistence de l'Hon. John Young. M.
W.J. Pitterson remplissait les fonctions de
secrêlatre, .

Les principaux marchands dela Cité étaient 5
préseuis. $

u

43 conti vert la trace du canonLa secrétaire donne communication de la
|

YE ; ; ° €“ sième fois, mais comme il restait sous Peaucorrespondance échangée avec la commission
du Hâvre, concernant l'amélivration des bouées| P
el le creusage du chenalentre Québec el Mon-| P
tréal,

D'après celle correspondance, il est établi,
qu'une explorationa été ordonnes par ordre do |&
la Commission du Havre afin de s'assurer s'il ve Jones a lenuune enquêteet le juryvst possible de porter à vingt-quatre pieds, la

|

"éNdU Un verdict de

«

Mort par asphyxie.
prolondeurdu chenal à eau basse entre quebec
et Montréal,
Un estimé du coût de celte entreprise devra| v.

être soumis par l'ingénieur charge de faire
l'exploration.
Une correspondance a aussi été -échangée

entre la Chambre de Commerce et hon M, | ¢
Mitchell, concernant ces améliorations, ainsi
quo la formation d'un bureau d’exawivateurs
chargés d'accorder des certilicats aux maitres
el contre-maîtres de vaisseaux.

L'hon. John Young passe en revue ce qui a
êlé accompli depuis la dernière assemblée,

L'on a fortement insisté auprès du gouver-
nement fédéral, afin d'obtemr de l’aide pour
ameliorer autant que possible la voie du St,
Laurent et promouvoir ainsi les inté:êls com-
mrrciaux du pays.
Lu canal Wéelland devrait être aussi de ln

a

pour découvrir
n canon qui était dans le fleuve,
Muni des appareils respiraloirs dont les plon-
eurs font usage,il se jeta à l'eau deux fois de

Il plonges une troi-

lus longtemps qued'habitude, ses amis alar-
16s le retirèrent et s'aperçurent qu'il élait
0
Le cadavre de Vaillancourt a été transporté
sor. dowicile, 26 rue Jacques-Cartier ; M. le

ais sujets s'élaient iutroduits dans une mai-

hambres,
Les voisins s'aperçurent heurcusement de

la fumée qui s'échappait par les ouvertures de

|

William Gamble, Alexander, T.la maison; grâce à leur prompt secours, le feu
été éleint sans faire le moindre dommage.

Cour du Banc de la Reine.

Mercreuli, 4 oct.

La Cour est ouverte à dix fieures,
Le Greflier de la Couronne donne lecture depart du gouvernement l'ubjet d'une uttention deux

toute particulière et d'après ce quel'on en dat il
est loin d'être dans un état satisfaisant,

ll est heureux de pouvoir dire que le gou-
veruement a promis d'accorder toute sun ut-
lention à ces grands intérêts el aidera ainsi
juissamment à la prospérité du pays. MM.
Loranger, L. O. David, Auger et Ssncer ont
èlé élus membres de l'association.

Après quelque discussionla motion suivante

|

!
proposée par M, Rymner, seconde par M. Mc-
Lellan est adoptée:
Que le Cunseil de cette Chambre reçoive ins-

truetion de pélitiouner le gouvernement de la
Puissance en fuveur du Bureau des Commis-
suires du Havre et du Bureau de la Trinité, et
‘jus des efforts soient faits pote augmenter les

Joseph Duval seul,

ACTES D'ACCUSATION,

Le premier contre T'héodore et Joseph Duval,
lous les deux accusés d'avoit dérubé à Ste.
Zotique, le 4 sejtembre dernier, deux voyages
d'avoine,la propriété d'Isaie Veronneau.
Le second acte d'accusation est dirigé contre

pour vol de cent hottes de
vin à M. Isaïe Veronneau, lv 16 août dernier.
Les accusés plaident non coupables.

MEURTRE DE LA RUE LATOUR.

(SUITE)

Le Dr, Kennedy, qui a soigné le défunt avec
es Drs. Craig et Leprohon, donne ensuite son1

fuciltés à donner aux vaisseaux marilimes

|

témoignage médical, II a élé le premier à don-
I

I

qui atlérisseat à notre port.
Il est aussi proposé par M. O'Gilvie, secondé

par M. T. Simpson: marche de la maladie et le traitement
Que les remerciements des marchands do

|

©rdonné, il declare que la mort a été

1er ses soins au defunt, 1l lui a appliqué le pre
nier pensement, Après quelques détails sur la

quil a
roduite

Montréal sont dis a I'Hon. M, Peter Mitchell,

|

bar les conps que le défunt avait regu a la téte,Ministre de la Marine et des l’échoriez, pour Transquestionné par l'avocat de la défanse, 1
les efforts zélés qu'il a faits pour améliorer la Croil que lorsque les coups ont oté appliqués,
navigation du fleuve St. Laurent en & igeant les deux hommes étaient en face el près l'un
des bouées, des fannux el des phares à des de l'autre. Les autres organes du patient luiplaces oùla navigation était autrefois périlleu- ont paru plus ou moins affuctés. © défunt
se el spécialement pourta courloisie et ‘atten. &VAit uns taille de six pieds el trois pouces.
tion infatigable avec lesquelles il à toujours Charles Steinberg, rappelé dans la boîte des
&ccucilli tes représeutations qui lui ont éte fu;- | tétroins,fait les réponses suivantes aux ques-tes par cetlo Chambre sur diverses questions
affeciantlos intérêts du commerce et de la na-
vigation du Canada,

Resolu qu'une copis de la resolution, ci-des-
sus soil lunsmise à 1'lon, Peter Mitchell, à
Ollawa,

Enfin, une dernière motion de M. Fraser de-
Mandant qu'unrapjort suit fait indiquant les
meilleurs moyens d'aider au di veloppementde l'irdustriv uete renvoyee au bureau de di.
reclion,

 

DEPECHES DE MINDIT.
——

Convention des protestants.

 

Le Président des Oortès,
—

Juarez élu Président.

Londres, 4 vet—L'équipage du steamernaufragé Magara, est arave Sain el sauf onAustrale,
ew-Yerk, 4 oct—Ue matin, le comilé duNow-Qork Yacht Club a eu nommé pourprmire tous les arrangements néces.airespour la coursepour la coupe de la reine aveclo yacht Livonia, Ces arrangements devrontdire approuvés par le Club.

Ashbury dit qu’il lui faut rapporter la conpe

tions de M. Devlin:
Le matin de l'évènement fatal, il y avait du

bois empilé dans la cour,
li ne peut dire si ce bois avait êlé apporté

après que Brouder et Doran soient partis pour
leur ouvrage.

Depuis lu mois de mai dernier, il était le voi
sin de Brouster, '

L'Avocat de la Couronne ayant décluré que su
preuve était close, on appelle les.

TÉMOINS DE LA DÉFENSE,

A, Alexander Shannon, a employé le jrison-
nier, il le connait depuis plusieurs années et
assure qu'il la toujours regardé comme un
hummefort paisible. Il a toujours joui dela
meilleure réputation,
M. Ch, J. Proctor, appelé a ren ire son témoi-

gnuge en faveur du prisonnier, fait défaut de
comparaître à l'appel de son nom.
M,J. Kemp, est assermenté et donnele té-

moignage suivant ;
Je fais partie de la soc:èté Kemp & Brown ;

depuis sept ans je conñais le prisonnier que
nous avons employé pendant trois ans et de-
mi.

11 conduisait notre fourgon pour aller livrer
à domicile les marchandises débitées à notre
imagasin.
Le prisonnier a toujours joui d'un caractère

paisible, c'élait un homme actif et intelligent,
. Ch. Proctor, que quelques amis du pris

sonnier sont allés chercher donne ensuite son
témoignage :
Je connais le prisonnier depuis près de sept

ans, toujours Je l'ai regardé comme un homme
isible et digne de conflance.

àmeilleure réputation. Tljouissait de

M, John Conroy, le prisonnier est un homme

-avanl-hivr Jans la salle de la Halle aux Bies

|

N0yé à l'Ile Ste, Tlélène, où il était allé accom-

|

devait rendre simplement nn verdict d'assaut. quille de 32 à 34pagné de trois autres ouvriers. Son Hon. rappelle le jiry et lui explique les

Le jury se retire de nouveauel la Cour s'a-nte, mais revint au burd sans avoir décou- journe ; il est uno heure et demie. 9

SÉANCE DE L'APRÉS-MIDI,

La Cour est ouverte à deux heures et nemic ;mort, on appelle lacause de
Le jury qui u à rendre sa décsion sur

L'AFFAIRE DORAN

8 (fait son entrée dans la salle, et rend tour à
tour un verdict de non culpabilité pour les ac-INCENDIAIRES.—M. À. Labelle est venu faire

|

cusations de « Meurtre,” « Momicide Involon-rapport à la station de police, que des mau-| taire,” « Assant.”
Le prisonnier se trouve donc ainsi délivréson inoccupée qu'il possèle rue St. Josevb,

|

de toute espèce de poursuites.No. 464, et avaient mis le feu à une caisse
remplis de paille qui se trouvait

Comme ce verdict, a surpris beaucoup ceux
dans une des

|

qui l’ont appris, il est de notre devoir de don-
ner le nom des jurés qui l'ont rendu:

Martin O'Neill, Hugh McEvay, Fenton Bow.
Cocksburn,

Samuel Boon, Alfred Laflamme, Patrick Dina-
han, Alexander Grant, Thomas Finsley, Hugh
Turney, Frédéric Aubin.
Au moment oil nous metlons sous presse, on

commence audition du témoin dans l'affaire
Grevier.

 

POLICE CURREUTIONNELLE
 

COUR DE POLICE.

DEVANT SON HON. LE JUGE BRÉHAUT.

4 Octobre.
IVRESSE,

Anne William, domestique, demeurant rue
Hermine, est arrêtée ivre rue du Port. Comme
C'est son premier délit, elle n'est condamnée
qu'à $1 d'umcu-le ou à défaut, quinze jours de
prison.

vor.

«i Jane Webb, alias Dalton, vagabonde, a élé
sirétée hier par le détective Gullen, en possus-
‘Jon de (rois vêtements dont elle ue put indi-
uer la provenance. Le detective Cullen fit

quelques recherches et obtint la certitude que
ces habits avaient été voles a M,Jumes (on-
nelly commerçant de la rue St. Paul, qui n’hé-
sila pas à lus reconnaître.
Jun: Webb est condamré à six mois d'em-

prisonnement.

POUR: GITES DU REVENU.
Raphael Bellemare vs William J. Crow-

hursh, vente de hoissons alcosliques sans ii-
cence, cattse discontinuér: La poursuite est
abandonnée.

Raphael Bellemare vs. Léon
délit, Discontinuée.

Philipp Dunford vs. Antoine Ploufle, auber-
giste de la rue St. Paul, pour avoir Lenu chez
lui des billards sans elie muni d'une licence
spéciale, $30 ct les frais ou trois mois de prison.

Mayer, mé ne

COUPS ET INSCLTES,

Deux causes d'ussaut et batterie, soni ar-
rangées hors de cour, Dans la première, Phi-
lomène Chrétien ost la demanderesse, et Juli
Barbo et Louis Magnant les defondours, dans
la seconde, Julie Barbe est la demanideresse el
Philomène Chrétien la défenderesse.

GRAVE.

J. B. Clermoul et Casimir Clermont, tous les
deux de St. Martin, ont été arrétés hier parle
graud connétable -Bissonnette, pour avoir
frappé un nommé Joseph Trudeau, du même
village, el lui avoir infligé des blessures dan-
gereuses. Vu le gravite de l'aituque, le ma-
gistral de police a refusé d'adimeltre les pri-
s nniers à caution.
Joseph Trudeau ost dans un état désespéré,

les deux médecins qui l'ont soigné doivent
présenter leur rapport cul aprè--midi au ma-
gistral do police,

COUR DU RECORDER.
Vingt-neuf prisonniers out comparu cema-lin devant celte Cour ; deux sur cu nombre

sont acquitlés,

IVRESSE,
Tous les prisonniers accusés de ce délit, et

par lé plus grand calme. Seul Daniel Coilins,
épicier, s’est permis de battre sa femme et a 

n, le d'après l'ensem- | fermé tranquille.
le des (émoiguages, rien ne venait etablir un

|

ont échangés de mains hier à prix tenu secret.

le défun se trouvait sans aucun doute sous

|

et 36.30.
I

quille.

rassemblé par ses cris la foule sous les fenêtres

 

do sa maison, rue du Palais.
2.50 ou quinze jours,
Arthur Cadorette, 32, cordonnier, Ludger

Coté, 22, journalier, Pierre Grenier, 28, jour-
nalier, William Brown, 56, journalier, Joseph
Leclerc, 45, charretier, Mary Brown, 32, Thu-
mas Rash, 59, journalier, Joseph DBuwon, 55,
id. Martin Brophy, 42, id. John Johnson, 37,
charpentier, Leon Dérome,35tailleur de pierre
Mary A. Booker, 37, John Dolan, 43, macon,
Mary leatherman, 46, Catherine Walsh, 31,
Zephirin Goulet, 59, journalier, William Me-
Laughlin, 33, id. ¥. X. Richard, 52.il. Louis
Caron, 21, il. George James, 59, id. Sarah
Kennedy, 28, Mary McLeod, 36, prostituée,
Octave Dubois 42. journalier, Charles Quellette
30, cordonnier, F. Bt. Amour, (7, journalier,
Lous pourivresse simple sont condamnés à de
légères amendes ou, à défaut de paiementà tn
court emprisonnement.

Ce délit lui vaut

VAGABUSDAGE,

Edward Lane, 58, vagabond considéré com-
me dangereux, est condamné à deux mois de
prison.

Julia Ann O'Brion, prostituée, qui s'obstine
à courir les aventures,la nuit, duns les rues de
la ville, $5 ou un mois.

CRUAUTE ENVERS LES ANIMAUX,

J.B. Levesque, boucher, ponr avoir maltraité
son cheval, 85 ou un mois de pri     

 

Hlécis,

Æu cette ville, le 4 octobre, Marle Eugenie Hen-riette, enfant de M. D, Scheffer, à l'âge do 1 ans 5
mots et 23 jours,
Le Nouveau-Mondeest prié ds reprotuire,

 
 

BULLETIN FINANCIER
Rapport quotidien de la halte aux

Céréales.

 

 

tDu #erald de Montréal.)

Montréal, Mardi 3 Octobre,
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Super. marques de la cité
(ble de Ouest) ......... 620 a 62 

   

   

 

 

Canada Superfi. No. 3...575 à 585
Super. Elals de l'Ouest

0.2... si à 580
Belle ..... …. 525 à 3530
Moyenne ...... 425 à 459
Recoupe.. 350 à G7
Farine en sa

par 100 1b

 

250 à ss
Sacs de la Cité...297} à 300
Marché tranquille. L'Ouest est environ Ic

en Laisse depuis hier soir. Les prix deLiver-
puol ne sont pas changés.

iy

   

Oct, 3 Oct. 2

1.25 p.m. 1.20 po.
.d sd sd sd

Farine ..... 56270 250ùà270
Blé ruuge 10 à 118 110à
Blé d'hiver. 19àA000 119400
Blane........ 30à000 130d ou
Maïs. o 340 31 0a

  
  

Orge. à 00 40% 00; 5
Avoine à 3
Pois ........ . a4l 6 Moan
Lard …….…….. 000 3562470 470 a
Saindoux eevee, V0 0 à 47 G 46 0 3 00 0  
Le marché n'était pas aussi aclif ce matinel

les prix sont un peu plus bas qu'hier, il s'est
1,000 barils canal Wellan-

La demande était aclive cetle après-midi et
bon nombre d’affaires ont été transigé 100
barils d'ordinaire du Canada vendus 20

5 Exira à arriver, £6.30. Etats de
l'Ouest 56.25. Blanche $6.30. De goût 56.25,
Ordinaires tranquilles. Farine en sacs «leIn
cité tranquille à 83, délivrée. Reçu par lu
Grand Trone 2,599 barils, par le Canal Lachine

  

  
  

Big, par boissean de 60 lis.—Marché tran-
Deux chargements d# No. ? du prin-

tempa de l'Ouest, ont amenés $1.36 a 1.37,
No. 1, $1.40, Ohio rouge d’hiver $1.51.

FARINE L'AVOISE, par baril da 200 Ihs.—
Ventes a $5.57 et $5.60.

Lanp, par baril de 200 Ibs. — Marché
ferme. Mass 510.25. Mince S14.75

Maïs, par boisseau de 56 lbs.—Marchétran-

Pois, par boisseau de 66 lis—83 ot 58c¢.

AVOINE par boiss. de 32 Ibs.—Marché (ran-

 

Ouce, par boisseau de 48 Ibs. —Marché no-ats auquels font allusion l'avocat de la dé-

|

minal 574 à 60c.‘ense,
SaiNvoux, par lb.—La cote est du 04 à (0c.
FromaGE. par Ib.—Bon : Stc à 9 nouveaux,
À 10 cts,

 

MARCHEAUX BESTIAUX.

Corrigé tous les joura par ls Clerc du Marchô
Viger,
 

Moutréal, 4 octobre
Botuf, Ire qualité, pur 100 ibs......
Bœul, 2me qualité
aches a lait.... .

Vaches extra...
Veaux, Ire qualité
Veaux, 2me qualité.
Veaux, 3me qualité.
Moutons, Ire qualité
Moulons, 2me qualit
Agneaux, ire quatits.
Agneaux, Zune qualit
Cochons, Lre qualité
Cochons, 2me qual .
Folu, Ire qualité, par 108
Foin, 2me qualite..
Pallle, Ire qualita. .
Paille, Zrme qualité...

1871,

- = x  
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&lemandes,
  

N DEMANDE UN GARCON.
S'adresser w.u No, 100, Rue des Sœurs Grisea

4 oct. Ci-274

N DEMANDEquatre bons ferblan-
tiers et deux apprentis; de bons gages se-

rout donnés.
S'adreoser à

 

 

F. X. RASTOUL,
233 Rue St, Joseph

N DEMANDEun apprenti impr1-
meur connaissaut les cylindres. H'adres.

â ce bureau. oi

cl 273
 

Se “IT VE ~
N PROFESSEUR ANGLAIS de-
mande de l’emploi dans Montréal. It en-

seigners la langue l’Anglaiue, ia Littérature et
l'Histoire; le Grec, la Lhllosophie Man:ale et in
Logique ; les Mathématique, ete. Il donnera ses
leçons aux Ecoles où privément, II parle ie
Français et donnera aursi des leçons aux dames
qui désireraient 6c prévaloir de ses services, Les
mellleurs certificats et r-féreucer peuvent être
fournis, 1-27,

el-s’ad: esser à ce burcan,

N DEMANDE DIX bonnes OU-
VRIERES sur ia Machine à Coudie, dans

I’é61ablissement do LC haussnres de
WILLIAM COX,
No,84, Rue Recoliet,

 

alii

N APPRENTT ayant travaillé dé-
fà un an sur les Presse Gordon, trouvera

de l'emploi permanent en s'adressant de suite à
’tmprimerie du “ PAYS.” 1us-2°0

O A BESOIN de 3 Ouvriers Tail-
leurs et de 5 Couturières.

s'adresser à
F.X. MAJOR,

bi-271 No, lw, Rue 81, Jusepti,

[ N JEUNE MOMME d'expérience
dans le comm ‘ree des MerchandIses Môclies,

trouverait de l’emploi immédiatement en s'adres-
sant au soussigné

L. J. MONDION,
ci-209 451 et 463, Rue St. Joseph.

ON DEMANDEdes Tailleurs
faire des Paletots, chez

H.sHOREY & Cie.
0-271 23, Rue Ste. Hélène.

NE DAME désire une Pension
dung une Famille privée pour elle et ses

deux enfants, S'adresser
TIROIR 302 5, P.

a

 

 

pour

 

70.

GALERIE DE PEINTURES

PHOTOGRAPHIES,
113, RUE SL PIERRE,coinde le rue Craig

M. BAWYER Invite respectu usement le pu-
bile à venir vôsiter & son Atelier, fes spôsimens
de Photographies et de Peintures:

4 oot. el-774

5oct.
 

 

PERDUES
c'est le plus grand nombre, se sont distingués Rouxveer, rayonog et Blane, Fantre 

donvera di or ate tomn es intormations arché aux anl-maux, ond THOMAS MARsera généreusement recompadre® Dufresne, 8,066. oi-274

A personne qui en

 

 
) . BEURRE par Ib—Nouveau et bon 174 à 173. [€——— | M, Dertin demande À la Courde rappeler le

|

et 18c,ne , Jury, prétendant que Son Ion. le Juge avaitNOUYELLES LOUALES. oublié de lui que s’il

|

quille, pas de transactions rapportées.

Assurance Mutuelle contre le Feu
DE LA

ité de Montréal.

A. VANE

Eot donn$ par les présentes, que l'ASSEMBLÉE
ANNUELLE de cette Compngule, pour l'élection

des Directeurs et l'examen des affaires de la dite

Comps gnle, aura liou LUNDI, le ¥ Oclobre 1571,

à QUATRE heures P. M, dans la nouvelle bitisse

de in Compagnie, Xo, 8, ("Ole St. Lambert, sul-
vant la lol,

 

C

ALFRED DUMOUCHEL,

Secrétaire.

#l-276

Leçons de Danse et de Maintien.
Mademoiselle Mary M, Burroughs dounera des

leçous de dauso et de malntiou au No. 977 Rue

Ste. Catherine, en face de la Terrace Wellington.

Les classes sont maintenant ouvertes.

Clisses dasoir et de I'apres-midi À termes mo-
dares,

Des leçons privées seront aussi dontéos, eu-
scigoant lu Vulse en trois temps.
Soet,

10et.

 

 

 

Vente Important de Moulins
A SADMASIHLA.

 
Le sousstgné, alln de régler ses blens de famille,

fera vendre par le Shérif, Je CINQ UCTOBRE

procduin, à MIDI, en Lelle PROPRIÉTÉ à Yn-
masks, consistant en une magnifique Maison en
brique à deux étages, avec allonge aussi en brique,

très-Lien finies, Hargars, Remises, Éenries, Lal-
teries, etc, rte,

¢ se HTAnnonces Diverses,

The Cizen's Insurance Company
(DU CANADA.)

CAPITAL SQUSCRIT = = 21,000000

’ BUREAUX PRINCIPAUX :

175, Rue Bt. Jncques, Montréal,

DIRECTEURS:
SIR HUGH ALLAN............. . Président

EDWIN ATWTER, J. Bry pars,
N., B. CoRsE, ADOLFHE Boy,

HENRY LYMAN, GEORGE STEPHEN,

ASSURANCE CONTRE LE FEU A un prix trés

malique pour toutos sortes de constructions

soit à lu ville soit à ia campagne. Demeures

isolées et fuËmes assurées pour trols any, Un

Asstre aussi les graius et les autres produits.

ASSURANCES POUR LA VIE avec où sans

proilis, d’après les nouveaux systèmes et à

des termes les plus favorables.

ENGAGEMENTS GARANTIS.—On donnera des

bons d'indemnité à tous ceux qui aurout

éprouvé quelque perte par Ju fa to des em-

ployds, Les Bons de cutto Compugnio soit

acceptés par presque toutes les compagules

de Chemins deFer, les Bariques, len Corporn-
Lions Municipales, et Compagnies Publiques

de la l’uissunce, aussi bleu que pazçle Gouver-

nement de lu Province de Québec,

ACCIDENT-—Un émet des polices contre les ac-

cldents causant ded blessures gruves ou in

perte de Ja vie et qul garantissout de $3 a4 825

par semaine à ceux qui ont âté les victiines
des accidents, où bien le paiement de la
somme principale (do $500 & E1,000) sl les bles-

sures causées entratoent ln mort.
Cette Compagnie ctant Cadadiennes ot suppor.

tée par de riches capitalistes el des Marchands

te Moutréal, à droit àta clientèle du publie Canu-  
Do plus, Un lot de six bâtisses furmaut ses Mau

lins à Vapeurs, savoir: Moulin à Farine à deux

moulangzss avec pluce pour unetroisième, deux

Moulins à Cardes, un Foulon, une Presse, un Moi.

Hn a Bardenu surles derniers plans, completaves

Scles pour Couper et Feudre les Blllots, ete, ete
Superi, Extra nominale .. 790 à à {iy Un ivagolique Engin à Vapeur de 22 forces, et
Extra..... 630 a 6 GO post Vautamne derufer. Boutique de Folge, 4 fer
De goût … 635 à #40 et à bols. Le tout presque neuf et DA) sur un em-
Sup. fraiche(Llé de l'Ouest} 615 à 65 placementsitué au nilieu du village sur le bord
Sup, Ord. (blé du Canada) 615.8 6% dela rivière et d'environ 69 pieds du nouveau che-
Farine forte pour bunlan. 6 25 à 650 min à lisse.
Super. de blé de l'Ouest. Un peut ajouter à Ces mi ulns des Scleries pourCanal Welland) ......... 617ka 6M planches, bultes, ele,

Que l'on soit convaineu que le tout est dans lo
mellleur ordre,

OVIDE J. PARADIS,

Propriétaire, Montréal,

Ji-265  23 sept.

Étoffes en Laine et Fournitures pour
TAILLEURS.

Aux Acheteurs de l'Ouest et au

général,Commarce en

Nous déshons appeler l'attention sur votre

Slock de Noureauté en Laines, Fournitures, ete,

11 & |importées. Notre assortiment est un des plus

grands et des meilleurs de cette Cité,

Conme notis munufaciurons ute grande quat-

bn 6 |thé de DRAPI A HUDDEBSFIELD, Angleterre
et que nous avons constamment un acheteur sur

3 2 à 0 Q les marchés, nous pouvous offrir an Commerce
de grands avantuagos tout par rapport a la patie

VO u QWaux prix
Twi

     

DS bE Gor,
= Nos,
BE GOUT POUR SERFOUTS.

Duars oi Prior,
Erorres Dances Nomes 1 Brees |

“TR, Pitors, #

 

   

 

M, FISHER ET FEUS,

151 More St Paul, Montrs

an

 

  9 sept

Inauguration des Seances Publi-
ques de Piastitut des Ariisans
Canad ne.

LA première Séance l’ublique de l'Institet des
Artisans Chntliens pour la s4tson 1571-72, nur
Heu VENEREDIE prochain, le 6 OCTOBRE, & tn

 

Salle de I'Union St. Josey hh, Eds Ste, Catherine,
à 7} bre, P. M, précises,

A cette Séance, Tu ©. DAVID, Fer, Avoent, un
des Rédacteurs «le Voninion Publi, fera un’ n-
tretiensur un

 

fel Cie ni ment prati jus,

Les amis dos Arts ot du Commeres sont priés
l'assister en aussi grand nombre que possible,
L'entrée cst gracuite,

Des sléges Keroul réservés por les Dames qui
voudront bien eucoutuger l'Institut par leur pré-
sence,

Par ordre,
Cob THÉRIAUET,

“crétaire,
hedl-2E1

FORGET ET ROY
AVOCATS,

    

Feet,
 

10 Rue St. Jacques

MONTREAL.

PH, ROY.A. E. FURGET,
12 sept,

 

(PAR TS-OF-THE-WORLB]
PREPARED ONLY

DENTISTS

ILL. LOND ONES]

Vendues par les Chimisteset les Par-
fumeurs du monde entier avec

instructions pour usage pet -
sonnel

GUTTA;RRCHA BLANCHE ÉMAILLÉEDE
GABRIEL, pour empècher Ia carie des
dents. Elle metles dents en bon état et
les rend utiles; prévient le mal de dents
quelque carlécs qu'elle soient. Prix, is
6d In boîte, Demundez les célèbres prée
parations donilfrices de Gabriel.

JAMPONS OSTEO-ENAMEL DE GAURIEL
pour préserver les dents antérieures,

ls conservent la blancheur et la soildité
dela dentelle-m-me. Cette célèbre pré-
paration restaure les dents antérienres
et enempêchentJncarie, Nsremplissent
six dents. Prix, 5s.

pars DENTIFRICE CORALLITE DE GA
BRIEL, pour nettoyer les dents ot ren-
dre meilleures, Elle donne aux gencives
leur couleur naturelle, blanchit les dents
Æans Inisser entre elle la molndre truce
de la poudre, et rend l’émail des dents
plus brillante. Prix,1s 6d.

UDRE DENTIFRICE ROYALE DE GA-
BRIEL, préserve les dents, et donne

À l'haleine Uno odeur délicieuse, aux
dents la blancheur des perles et protége
l'émail, Prix, 18 Gd.

Elixir ODONTALGIQUE DIS GABRIEL
préparation sans parellle pour ses eflots
dans le Tle doulourenx, In Nevralgle, ot
les niaux de dents, et constitue le moil-
leur moyen de ke rincer la boucho, il
donne à la bouche l’odeur du parfum,
purifie l'Laleine, raffermit le gencives,
et est ludispensable pour les fumeurs,
Prix 5s,

LES PERSONNEM ÉLOIGNÉES et qui désire-
Talent avoir des dents artificielles, pourront se
los procurer en entler où en partie, d'après le
nouveau système de Mrs, Grbriel, en envoyant
les détails de leur cas accompagnés d’une Qu née,
alors qu'nn apparel] pour prendre un modèle de
la by he leur sera expédié avec toutes les ins-
tructions ordinatres Mrs Gnbrlel entreprendront
de faire un nouveau modèle où dé reparer les
dents artifelles faites pur d’autres dontlster, a
des prix modérés,
On recevra par la poste lo pamphlet de Mra.

Gabriel sur les dents artiticielles et l'extraction
des dents sans douleur,
Ye*Toutes les lettres nnivent être adressées 6
Ludgate Hill Fondon.

BY

   
   

   

 

bips-8m-alpa-aa-27.

BROWN & GLAGGETS
Ont maintenant on main, pour l'AUTOMNE 1871,

un splendide nasortiment do

NOUVÉAUTÉS,
Comprenant des

DENTELLES, RUBANS, PLUMES, FLEURS,
MANTILLES, SCHALES, Etc.

—ATSST—

Des TWEEDS, DRAPS,COROURGS, MÉRINOS,
SERGES, COTIS DRAPS SATINÉS

REPPS,

 

=AUSSI —
FLANELLES, Drogguels en Laine ou Coton.

Montréal,

MAISON RECOLLET,  Ste. HELENE.
$ oot, 1871 oe

TOILE 4 DRAPS, Shirting, composant l'un des
meilleurs assortiments offerts en vente 4

Coin des Rues NOTRE-DAME et

dien.

Un pourru obteniraux Bureaux Principaux, et

des Agents de In Compagnie tous les détalls pos-

totes. GEORGE B. MUIR,
Directeur du Département pour le teu,

EDWARD STARK,
Dire ‘teur-Gérant

Du Département des Assurances pour lu Vicet

tuntre les Acel Lents,

MWaoût Jad

I" N'Y A Pas RPECIFIQU IS
vour In CONSOMIPTION et hi SCUROFULE.

La DYSPELSIE l'ésulto d’une narrition maisaine
et de l'appauvrisseiment du sang, ot conduit A eos
terribles nu ctadles, La seule inéthols ratzonelle
du traitement consiste à facUiter In di gestion, à
augmenter et enrichirle sang. L'ELIXNI RE COM.
POSE de PHOSPHATES, du Dr, WITENLER,
(Pr, Wheler's Compound Elx!r of Phospales and
Callsay) donne imrinédintement du ton et de l'é-
nergte à l'estomac, facilitant la digestion et area.
tantinimédintemént lu mnladie. Les Fhorphat-x
sont walntenant le grand remède employé
wofession médicale pour In cure de eos mnbindics,
ons eux gual cmplotent la prévars don du Dr
WHELERL —el leur sombre est légion—nttesteront
+a grande sopénlorité sur les autres combinaisons
en memo lemps ques kon Eanes et si pa hte
excellence, Son action est prompte, progressive

 

    

  

   

taltié à tous les organes du corps, Les mualiutier
une fois guéries par leremède disparalssent pour
toujours,

Vendu j or tonus les l'harmacleus,

EVANS MERCER + CIF,

Agents néranx,

  

soet, is7l,

HUITRES |HUNTRES1!
CC. FCPUEIENTESEZ,

A constamment en vente des

FL ULIT'RES
be

CARAQUETTS, MALPEE SUEMAP, SP. MIMON,
Revues tous les 5 jours par les vapottrs du Golfe,

arrivant À Québectoutes les semutineset en VISN-

TE au QUAI de In CIE DU RICHELTED,

C. FOURNI .
Maske

 

 

   

oT sept,

ETAHLIS EN CANADA PN Is6f,

J. DD. LAWLOR

MACHINES A COUDRE DE
SINGER.

BB, I>. HOWN,

el LAWLOIL.

BURFAU PRINCIPAL:

 

365, RUE NOTRE-DAHE.

MONTHRILAI.
Suceursales :

QUÉBEU.... 22 Rue ST, JBAN  

 

ST, JEAN, 52 ILUE KING

HALIFAN,N. PL... 0020, 103, Rue BARRINGTON

 

 

On demande des Agents dans toutes les Villes
etles Comtéson ll n'y ena pis. Les offres sont
telles, que ceux qui prendrout une Agence de
vront y apporter toute lear attention,

Pour les détails, s'adresser a

J.D LAWLOR, Montel,
SU sept. heb-q-an:-27k

Commis Demandé pour Sherbrooke.

UnJECNE HOMME d'environ 15 ans, parlant

l’Anglais et le Françale, comme Calssier pour
une Maison de Commerce. Un Canadien préfé

Un bonsalnire sern donné à un jeune homme   
pâble, S’adresser à

THOMAS THIBAUDEAU & Cie,

No.5, Rue St, Faut,

el-U7

 

ot,

AVIS
Est par le présent donné que par tin ordrn de Son

Honneur lo Juge Taschereau, un des Juges de la

Cour Supérieure de ln Province de Québec, rendu

À la requite de Thomas Roy, culllvateur, de la

parvisse de St. Valller, dans le District de Mont-

magny, tl est ordonné que toutes personnes Inté-

ressées dats la succession de fete CHARI,

MARGUERITE TARIEU pe LANAUDIERE,

en son vivant de la Cité deuches, comparajssent

devant un des Juges de la Cour Supérieure, en Ia

Chambre des Jugee, au Palais de Jutice, & Québec

le PREMIERjour de DÉCEMBRE prochain, à

ONZE houres du matin, en nombre compétent

pour donnor leur avis sur la nornination d'un

CURRATEUR A LA BUCCESSION VACANTK de lu

dite fens Charles Marguorlte Tarleu de Lanau-
dière,

  

T. FOURNIFR,
Avocat du Requert, T, Roy.

amn-232

COMPAGNIE MANUFACTURIÈRE
DE MONTREAL,

97, Rue St, François-Xavier,
MONTHEAT, P. Q-

Quartier Général pourle droit de brevets

Québec, 4 epL,

pourles Etats-Unis et le Canada

ON DEMANDE
Des HHOMMES et des FEMMES comme Agents

pour de nouvelles inventions do Ia plus grande

utilité. ! ‘

S'adressér, avec timbre sous enveloppe, à la

Compagnie Manuficturlère de Montrézl, Bureau

de Poste, Boîte 6273, Montréal

On achète et nn vendles droits de Brevets.

oat om-qo-heh-22

LES CLASSES DU SOIR
SERONT ROUVERTSS AU

NESS COLLEGE,”

AU COIN DE LA

Rne Noire-Dame et de la Place d’Armes,

LUNDI, le 2 Oct,a 7 h P.M.
‘Tous le 8 effurta segont fuits pour mériter In con-

tinuation du p-tronsge at Libéralement accoidé
pendant les deux dernières années,
Let Auclens élèves sout cordialement invités à

revolr leurs cours,
Le cours d'instruction est enmplôtement Com-

merclal, et comprend: la Tenue «es Livres,
l’Ecraiture,l'Arithmitique, \n Tétégraptie. la Pho-
nographie et l'Anglais, l’on pourra obtenir sur
demande dès prospsotus, -

J. TASKER,
Principal.

18août, 80 oot-231

AVIS.
Je donne avis que ma femme, ELLEN O'GOR-

MAN, Ayant Inlssé mon domiolie sans aucune rai-

son, Je ne serai pns responsable des dettes qu’elle
ontractera.

WILLIAM O'GORMAN.
Montréal, % sept. 1871, ba-262

  

c nD

 

  

Guérlson prompte et permanente de toutes lérup-
et permunente. donnant de in vigueur etde lu vi- tions, Brûlures, Del dures,

Aanonces Diveyses.
 

Ventes par @Encan,

 

 

 

AVIS.

Succession de feu Augustin Buteau
Toutes personnes endettées envers las SUCCES.

SION de f+ AUGUSTIN BUTEAU, en son vi-

vant, Ncuipteur, de lu Cité de Montréal, sont

prides do vouir régler de sulle nu Bureau du sous-

signé co qu'elles peuvent devoir à la dite aucces-

sion; toutes personties ayant des réclamations à

exercer coutre la dite succession sont aussi priées

de ‘ler de suite leurs comples dément attestés.

N. MHINAULT, N.P,

no-270,

 

Longueull, 27 sept

LA COMPAGNIE WU HICHELIEU
 

 

Changement d'heure de Départ,
 

A partirde MARDI, le TROIS d'Octobre pro-

chaln, et fusqu’à nouvel ordre, les Steamers

DERTHITR Et CHMHLX protiront de leur Qual res-
pectittous les MARDIS et VENDREDIS,a DEUX

heures te l'aprés-mslci, au Heu de trois,
4, 1 LAMÊRE,

Agent Général,

Bureau ae la Compagnie du Richelieu, |
Montréul, y sept. 1-74, ;

 

Ji-271

 

 

 

Compagnie de Navigation
De Lapradrie.

Leet apres LUND, lo 4 SEF, ot Jusqu'à noue

vel ordre, lo Steamer * Lapralrie, ” Capltnive

Henert, fern tos traje's par jour, excopté le
Dimanche,

  INNING & BARSALOU,

 

Grande Vente d’Argenterie Electro-
plaquée, Contellerie de Table, en
Ivoire, Ete., Etc, directement au
compte des fabricants de Sheffield.

Les SoussIynés verront à leurs magasine, Nos,48 ct 5U Rue SL. Pierre, JEUDI, le 13 OCTOBRE,une grande coaslguation (es marchandises plushaut mentionnées, lost qu'au grand assorbument
d’autres tnarchandises.
On donnera les détails dans une autre annonce .

Vented DEUX bores,
BENNING & BARSALOU,

Encanteurs.
2

Montréal z9 dec,

VENTE CONSIDERABLE
EF

Nouveautés d'Automne et d'Hiver
Lew sottäeiznés vendront à 1

18 et 50, Rud st. l'lerre, }
bre, le contenu de

Jeurs magasins, Nos
MERCREDI, le Il 'Oetcs

225 Colis de Nouveautis Assortles,
Formant un a. wUment complet conv ;
commerce du lu plet convenant an

saison,

—AUSSE—
Unee use de VELOURS de SOIE NUILIt.

Vente à DIX heures,

BENNING et BARSALOU,
260 Encanteurs.

Vente considérable d'Argenterie
Klectro-Plaquée, Coutellerie de
Table en Ivoire, ete, etc.

clement au compte des fubrieants
de Nheglield

Dir

Les ROUSSIERÉS Xendront A leurs magasioyg, Nos.45 et £0, Rue St, Plerre, J EUDI, le 12 Oct-bre, uniconslgoation conahilétable des Marchandises nom- D LAPRAIRIE

6.50 a...

9.00 sm.

1.60 pu.

DE MONTREAL,

2.00 a.m.

11.00 aaa,

10% pur.

* BHOMSIAU,
Eucrétaire:

L'AMI DU PEUPLE

MERVEILLEUY,

 

ONGENT

 

clure (Rites),
Picotto ou Viarlole, Darts ny fe,

Direettous sur chaque Loiles, lrix: 2 of Loe,

 

A vendre clue tod bes Phiarinaelèns,
“sept

i> Wells

es-207

MORNING GLORY”
Certificat de T. Sterry Hunt, M. A...

F.R. S.. LL, D.
Montreal, Was pt, 1S712

 

MM, PROWSE PRÈILI
CHERS MESSTFURS 1 Ml sage pendant la

dernière ance, de votre Pocle © Moritz (He "
er Jah beaucoup de plidsir à certifler qu'ilest le
miedleur, stivant mot, qui ait été faventé pour
chauffe vec du charbon Anthracite, H présente
Une snr Plane de loguelle ne se décuge Iamais
Une trop grands cludenr nest pas sujet id se
sale par la cendre, etavec UD peu de soin le feu
peut étre entretenu pendant plasieurs mois

I. HUNT,
A vendre par row ag 1
Lrneptl INTL Ho

 

  

    

   

  

 

   

 

Propriéte Vendre

EN TIAUT-CANAD A.

Le eb TU RCHOTELvitus 8 Polat Fiward,

ax

BHROTLIa,
de Fourchettes (qui seront vetdus en lots conve -

mées plus haut, comprenant lou play Jolis Mod alesd’Argenterio Plaquée et do Coutellerle, d'unedes plus grandes Fabriques de Sheffield, consis-tant en Serviran Thé et à Cat, Avec PIaleaux n4-sortis; Couvercles à Piste, Plats de Coins, Pla.tenux A Vin, Hutllers a hel yg buretlez, Boltes nDoser, Fourchettes, Culilers, ete, et. La Cou-tellerie comprend des Couteaux de Table et àDessert, à manche d'Ivoire et d'Os avec Plateaux
Et une grande quantité de Couteaux et

nunt aux acheteurs,

TAUSSI—
Une consigpation de Marcluindises dde Birming-ban, avec une gratte variété d'autres ueticics(ro) bombreuses À énumérer,

Venta DIX huures,

BENNING «& BARSALOU,
val Hineanteurs.
 

Annonces Diverses,
PROVINCE DIE QUÉBEC, à
Iustriet de Montréal, y

DANS LA COUR SUPERIEUR E
POUR LIS BAS-UANADA,

 

 
Le vingt-trof: tae Jour de Septeurbre mit huit

contsotzante-ct-anze,
No, 1002 ——

PRESENT:

L'ilonarahe Mole dogs BERTEES LOT,

SAMUEL DALLIMORE, gentiHihoumme, de Li
Cité et dn District dn Quechee, exécuteur

téstuamentuire do fou Charles Brooke, ensoa

vivant, marchan-[, des Cité et Distriet Je
Montréal,

Demandeur,
Ns

THOMAS BROOKE, procureur en loi, de tnviiie
de Londres, nintutenant en In Cito et Dis-

trict de Montreal, tant personnellementque
comme exécuteur testamentaire de feu
JobBrooke, en son vivant, Feuler, de la
«te Clté de Montréa!, que comine curatenr Sarnia, complétemient meublé, avec Magasin et

Lozenrent privé, Etable, Hangar, Gassière, ote,

À quelqties pas de la gare du Gran-Trone, et pres

de ln Kivière. i
Le propriétaire sers tirant de |

Tropriéts en vente,

Conditions faeties, Vitres meontestables

l'our plus ample- intormattons s'adresser à

To CREVIER,

Marchand de podler,

127 Rue Notre-Dame Montréal,

 

 

Lares oli si

Seep, efpsebm Gl.

JA NERO EOS RES,
PA FABRICANT

12% “pie. Sy nx

SET TY BA EiACES   
DE PREMIER! RIX

2h,isue da Collége
Montreal,

A toujours en Maa.
sin un assortiment
considérable de tons
tos modes,

He258

GODFROI CHAPELEAU,
Fubricant d'Outils pour Taillaurs

do Pierre,

Prévieut ses cms et]e pe Siteson

DIS MIINAGE

Art

74 a Hi 4

oct 170,

MENT

UN DES

Rues Ontario et St, Chs, Borromee,
Le fer Oetobre prochain.

LAURENT,

M. CITAVELEAU Ke chargera, comme par le pus-
té, de tout Ouvrage de Forge, etaura toujours à

lu disposition des Tallleurs de l'ierro un assorti-

ment choisi de toutes espènes d'Oullls à leur

Usage, Les améliorations considérables alns!i que

les ad fitlong qu'il vient de faire à 5on établisee-

ment le mettent en état de lrhrlgner cos Outils en

quantités beaucoup plus gramios, et par eonss.

quent a mellleur marche,

Resitenre : SIS. RUK ST
 

L'explriencs de M, Chap Jdeau dans sa branche

d'industrie est la miuilleur recommandation qu’il

puisse offrir de l'excellence de ses produits.

Sept, 3-267

GRAND EXPLOSION

00 BUGS CANTEEN,
OI'POSPLE Tar CITY HALL,

JOR represents © Young Amerlea go ahead,”
Live and let live! Free Lunch aml a Glass of

f'unch, ail for 5 cents, Cooked Goose, Turkey
and Turtle. Half Sol.Mers' 5e, Soldiers and Mil.
tary Men, full price, 10 Small Fry around the
eity, He. Liverpool M atchers ati Montréal
Laywycers, loc; Spud-Adjutants and Volunteer
Cotonate 10¢. No Ment during Lent, only Soup, be
Boll Frog, Imported daly trom Iste aux Noix
for Chasseurs 6c ench, 1lot Colts, Bread and
Butter, oily 5c, Twoeyed Beefstenk with Tsipes
He, Fried KFlah, with Their eyes open, on Friday,
Ae, Old Cheese in matching order and ons «lenver
Bitter Ale wit! he given for the small sum off»,
Joe's Pain-Kilier {— x1 for be ty and Soul, omy

de per dose.

JOHN DOUGALLS Witnerannd PERRAULT'S
Duys, ara always ut Jog BEER'S Canteen. ;
Joss wonderfai fuventions! One for Killing

bodies and the other for saving souls,
The renowned nod famous Black She-Bear,

called “JENNY,” minus ler tal, fine only pri-
soner eaptured by the Red River Lixpedition) is
to be seen, daily, nl Jog BEEF'S Canteen.
JOE Is the droatSon of the world, He 1s neither

a Chief Hypocrite nor a Religions Bigot, but Is
every man’s Couutryman, and will take 5¢ from a
rank Orabhgeman as well ua a live Fenian,

21 déc, 1570.

IL EST ETONNANT
Comment lls font pour vendre de bous Planos
au Magasin de Piano de la Compagnie de New-

York et de Boston, 282 et 284, Rue’ Notre Dame,
À bien inoilleur marché qu’à l’encan,

COMPAGNIE pi PIANOS
DK NEW-YORE ET Dé BOSTON

    

 

 

an-1l.

Invitent les Ciloyens de Montréal à venir exami-
ner leurs l'ianos.
ls attirent perticullaremnt l'attention sur

les Pinnos de W. M. Jewett et Cie, de Boston,
qui sont garantis pour cinq «ns, et pour lesquels

{ls sont les seuls Agents pour le Canada. Ces
instruments sont fameux par ia douceuret l’am-

pleur de leur ton, et sout couverts de l’étouffoir
double, français. Ils sont faits de palissandre et

dans le genre le plus nouveau; ils possèdent

toutes les qualités des meilleurs Instruments
dans ce genro,

N. B.—Uonditions très libérales, On p
de ces Messieurs, des Orgueset des Plau
Seuls Agonts pour la Province de Québec des

Pianos bien connus de Weber et Cle. Oesin =:
maents vont très puissante, ot acquièrent de pius

en plus de vogue,

louer 
dément nommé à la substitution créde quer

ledit dernier testament, John Brooke, de

Druiidate, dans l'Isle de Mat, dépendant di

fa Grande-Bretagne, tant personnellement.

"ue Comme ozfcuteur testamenraire du dit

feu tubn Brocliu, €L Willlam Bruce, commis

dela dite Cité de Montréal, en si quallté de

taieur gd lee, dumient nommé pourassister

etli prôrente cause Harttet Brooke Blooni-

ficht et Hurbert Bioomtield, enfant mineurs

sun du mariage de Charles Bloomtield, de

Mitlel, dans ls Yorkshire, en Angleterre,

avee tee Hatnie Walker Brook,

dDrfendeurs.

 

  

 

 

1L ESFORDONNE, sur la metionde MM, Cross

«tLütin, Avocats du Demandeur, «où autant quit

appert par le reloir de Charles AL LL. Fisher, un

des Huissiers de cette Cour, éertt sur 1e Bref du
Sommation Guan cette cause, que le Défen-
deur, Jolin Brocke, n'a pas de domicile dans la

Province de Québer, en Canada, ol ne peut être

trouvé duus le District de Montréal, que le dit Dé-

fendeur, John Brooks, soil pur un avertissement

A être doux fuls insérd eb lungue auglnise duns lo

papier nouvelle de la Cité de Montréal, appelé

The Evening Star” et deux fois en langue fran.

cause dans le papler nouvellede In dite cité appelée

“Le Pays” notflé de comparaitre devant cetie

Cour, vt lade répondre a Ia demande da dit De-

mandeur sous deux mois après la derméère in-

sertion de Lel avertisseulent et sur le défaut du

dit Détendeur de comparaitre et de répondre à

telle demande dans la période susdite, il sera per-

mis an dit Demundour de procéder à In preuve cL

Jugement comme dans une cause pur défaut.

(Par ordre)

HUBERT, PAPINEAU & HONEY,

PUS.

bj.

École modèle choisie de Montréal
YON6&8, RUE ST, CONSTANT.

Les Classes de cette Institution seront ouvertes

LUNDI, le QUATREdo SEPTEMBRE prochain
A NEUFheures A, M.

Pour les coulltions ot termes, s'ulresser A

l'Ecole où an No, 143, Rue St. Denis,

Ws. DORAN,
Principal.

bm-244

AVIS.
Le uo.1ssigné à l'honneur do faire savoir à xeg

pratiques et Ainis qu'il vient de faire l'acquisition

do tous le

Fonds de Commerce de D. Senceal
(Qui se retire ds affaires.)

Lies conditions auxquelles l’achat a été fait, le

met en position de vendre aveo une réduction
qul déile toute compétition.

Une visite des ncheteurs les convalnera des bas
prix de ses marchandises.

L. G. ST. JEAN,
ENSBIGNE DU PAVILLON BLANC,

272, —RUE NOTRE--DAME,—272,
ANCIEN MAGASIN DE D, S£NÉÊCAL.

    

hoe,

 

8 août. >

 
De plus, le soussIgué donne avis à toute les per-

sonnes encdettéos envers la cl-dovant société de

MM.SENÉCAL et DUVERGER, 6b depuis envers

M. D. Senécal, qu’elles sont priées de venir payer

leur compte au soussisigné, qui est le seul auto-
ris4 à collecter.

L.G. ST. JEAN,
Ancionue Maison, No®72, Rue Notre-Dame.

ENSEIGNE DU PAVILLON BLANC,
cm-213

Bureau d'Agence Générale
DE .

P. O. CÉRAT
36-RUE ST. VINCENT—36

MONTREAL,

Leures Taneraires, Circulaires, Cartes &'Adremses,
(Délivrées avec soin et promptitude)

Location de Maisons,

Ventes et Achats de Propriétés,
Placements d’Argent,

Collections de Comptes, ete. eto.
Informations de tout genre fournies sur

application.

29 août.
 

 

Les personnes désirant avoir une situation
uelconque, pourront en s'adressantici, soit par
elire ou aulrement, avec ce tificals, en obtenir
en peu de temps.

Les Propriétaires d’établissements Induatriels
ou autres, ayant besoin d'employés, Soit hommes
ou femmes, en laissant leur commande à ce Bu-
reau, seront satisfaits sous le plus court délai,
On reçoit ansat les ordres des Etats-Unis pour

engagements, sto., etc,
Le tout exéonté sous le Plus court délai, ot à des “mu. an —149

prix qui défient toute compétition.
6juin, m1
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Inutile de dire l’effroi causé par + 2,2 Lx TEMPS EPEOUVE TOUT, el il est prouve que à à L (0 ANUFACTURIERE à : A

i i 1 î AMIQUE AUX CERISES BAUVAGES

’ ; À

Bresse Gunopeenne. cette communication, les larmes qui Quis Spéciaux. BIROar, cat le reméde par excellence pour Annonces Biverses, Annonces Diverses. À HPAGNIE i Serviges des Rostes, 5

iv iti i ê la guérison des Rlumes, coups ce maladie
de 3

la suivirent, les propositions insensées ___ ___ Lo eeroupe. Brouchites, Asthme, ete. ; 1 - — a JOSEPH HALL i

qui furent mises en avant. Au nombre deschoses requises pourla toilette, uérit les Hume o ro TREirrivoce, lnslérs A VENDRE !

La chambre bleue Que de fois les deux infortunés se

|

ras doit pincer wipremier Faux, les célèbres pro: tanément,11 ale,leNible pour Ia cousomp COMPAGNIE DE NAVIGATI . (FONDEE EN 181) BUREAU p= Poets, Montréal, 15 Sept. 1879,

. jeté t d les bras l’ de l'autre parations de MM, Gabriel, les anciens et fameux

|

lon.
—— —_—

—_— jetèrent dansles bras l’un de l'autre

|

BeiRioes 40 Son. wi

OXNUVELLE DEDIEE A MADAME DE La |©1 8e disant: « Pardonne-moi! par- |, Ceux le nos levteurs qui savent apprécier la

|

= - : DELA DEUX BUPERBES MAISONS en plerre de —_— Distribuges MALLES, Levees,

RHUNE donne-moi ls Chacun se crovdil le detente apportertpraionspout . Riviere Ottawa. taille, de première Classe, située sur la Rue SL. —_—— —

Bi plus co:pable. Ils se promirent de les dents, deM4. cdubriel qui Jusqu'à aujourd'hui Annonces Divers £4. —_— Denis. Pour plus amples détails, s'adresser à 1A FABRIQUE DE MACHINES A. M. P, M. ONTARIO. 'AM P.M

. : coutalent Lrês € euvent Inuintenantêtre ob-

iarritz, septembre 1666.

|

mourir ensenble, car la jeune femme| totes ais prix 1explus modérés. < 1871-BATHAUX-A-V Bk LA MALL Le PLAMONDON, J 84 Oltawa,p. chemin de far(a)| 6,33

ne doutait plus que la ti 1 Æ#"Fourles détails, voir l'annonce 26 |mme momaam
Agent d'immeubles et l’lacements. 8& ProyineedOntario. fai] à 84,

i u ue ustice ne les Le! : ° z Tem mr - con —_—
os : "onu. 3

(Suite et fin.) trouvât coupables du meurtre de AN.

|_

Hotel des Etats-Unis, Non. 51à 101 , _,

|

Faisant le trajet entre MONTREAL eL OTTAWA hid JOSEPH HALI (ire aneP. vapoë of

T 2 ; 3 : ; PY ? * tous | he excepté, arrétant - Se

Tout à coup, dans cet intervalle, à |glais, et commeils n'étaient pas sûrs

|

57, Eine du Collège.Nous avons loué École de Médecine et de Chirurgie lous lo Jours, 1e Dimanche excepté, A VENDRE 4 on QUEBEU.

1 clair : > 3 1 .

|

cot hole ur plusieurs années, que nous AvVous
.

: emin de fer Arthabasks

pe ne ! par e re et du parquet; qu’on leur | ermit de s'embrasser sur CeoDornier goat, Four accommpder _ Hte. Anne, Oka, Como, Hudson, Polute aux An-

|

DiUX SUPERBES MAISONS, Rue Berri. PROPRIÉTAIRE, 8,00/..|, et TroisKinioronoak:

paru ae ue chose de noirâtre, plat,

|

l’échafaud,ils s'embrassèrentà s'élouf- tout lemonde qui voudra bien nous favoriser de or . glais, Rigaud, Carillon, Pointe Fortune, Grenville, S'adresser & ' 1.00/8t, Rémi et Hemmingford I

. sou patronage, nous avons 5 8 des 6c e & eT “4 ol Di J[
.

,

semblable

à

une lame du couteau, car| fer, s'arrosantà l'envi de leurs larmes.

|

ue VMissautfeu à désirer. q FACULTÉ DE MÉDECINE L'Origual, Majors, Paplnesuville, Browns, Thurso Ls. PLAMONDON, OSHAWA, ONTARIO. 2.0081, Hync. et Sherbrooke. ..| 6.00

le bord fra ar la lumière de la\F è ir dit bi Notre établissementest <itué tout près du dépot et Buckingham, , ‘ a

: : I : nfln, après avoir dit bien des absur-

|

pàlentare. Nous Invit ns donc Lous les voya- DE —_ Agentd'immeubles et de Placements,

bougie résentait une ligne mince, dités et bien des mots tendres et dé-

|

geurs tant des Etits-Un - que du Canada à venir L'UNIVERSITE VICTORIA Les Steamers splendides et rapides No. 35, Kue 8t. Jacques. Chemin de fer Richmond

tres brillante. Cela se mouvait lente-

|

chirants, ils reconnurent au milieu BOUS Visiter, nous leur olirirons tout le confurt pos- PR t herd —00— 9,00(...0..| OL Québec........,........ 7.6

: : , : ; ' sible, À Un prix modéré CTRÉ INCE OF WALES, - - Capt H. W. Shepherd.
W00!.;,.. “(Do SL Jean et Rouses veel Tu

ment dans la direction d’une petite |de mille baisers, que le plan médité C. W, GOFF. MONTREAL QUEEN VICTORIA, - - Capt. A. Howle A VENDRE Shefford ot la Jonetiondal|CON

mule de satin bleu, jetée indiscrète-

|

par Léon, c’est-à-dire le départ parle

|

æmars Propriétaires.

|

LosCOURSde cette Institutlon com mencerout ©, Unsuperbe Plano on bols 4rose, À sept octavi 6. 10,00).....| chemin de fer Vt..….....|…...| 8.1 )

ment 4 peu de distance de cetla porte. | train de huit heures, était enréalite MARDI, te 3 UCTUBRE prochain. matingàSTOUmeanaseept Sradromer à La PL. AMONDON MALLES LOCALES, i

i i : A . ; ; —P .
4 2

J 7.

Etait-ce quelque insecte comme un

|

le seul praticable et le meilleurà sui- PurgationetMestestanration.—ura1d'rovluce6Quebec. PlU-

|

pour prendre & Lachine le steamer *Prince of Agent d'Immoubles ct A" Pincerents, 11.00j.... | Beauharnois.. eo. à

mille pattes fes Non ; ce n’est pas Un |vre. Mais restaient encore deux mor- provlédés voni mainen muln, ge qui ne peutêtre Parordre, Wales,” (ou l'on pourra prendre le déjeuner) se 35, Ruy St. Jacques. 1.00] ‘ésair 2 Co

" . n t utre cathartique existin , oe D0f sues arret enter au À

insecte. Cela n’a pas de forme déter-

|

telles heures à passer. A chaquepas arcattleTysoniessont décidément la moil- H. PEUTIER, Mb, din, reudaot de 1 Ca,De Pet dos De BL. ——0° u Contrecœur, Varennes of 1% E

minée…ÔDeux outrois traînées brunes,

|

dans le corridor, ils frémissaient de

|

levre médecine altérative quiall Jamals 616 prex- See.Tres,EM, C. M. L uis, les Rapldes Ste, Anneet le Lac des Doux- A VE ~ORE rndreerica20 6

chacuns avec sa ligne de lumières sur

|

tous leurs membres. Chaque craque.

|

SALEeacrrieLoh missonionionrs

|

11 wont 7 41.3.

|

Montagnes; de Carillon on chemin dofor fuss muCanass MA
Ju e res. aque craque-

|

déblifté générale. Ces maladies 8 ours ' Grenville, ol se trouve le second steamer “Queen

|

UNE MAISON \ detaille d se 10.00" 5.48 Huntingd (10.80)...

les bords, out pénétré dans chambre. nt de b ALE EE

|

quelques degrejointes, soit pour leurs effetsou lur-

|

— % ISON en plerre de taille de premiére : . gdon.. =} 600 ‘1 ë

L m 3 vement s'accélè Ace ment de otteleur annonçait l'entrée

|

Cause, À la condition imaladive de l'estomac, de Victoria," à bord duquel on peut se procurerle

|

classe, située sur la Rue St, Antoine. Pour infor- oa 200 aching Vu sol oo 9

tatu parquet... Elless'asencent |Tia,doitDe unionondesJolene,Hurcesorganics,loxFl - de,uitunnporlspamgerstava,| matos e condition dressermug MOaee qua 8

) à ves " eurpetit paquet fut fait en un clin

|

direct ot curatif qui est simplement étonnant, : NANT— & LOUIS PLAMONDON, 11.00]. ov (Longue. 1111TS G00: ;

rapidement; elles viennent effleurer

|

d'œil 1} Jeunefemme voulait brûler

|

pendant qu'en nemo tempselles communiquent . ‘ quittera Ottawa & 7 hrs, A.M, les passagers rri- Agent d'Immeubles et de Placements, New Glasgow, Sault au Ré- L

1 lite m 1 Pl de doute ! C'est , J . - de la vigueur À toute l’organisation. La Salsepu- 4 . - vant A Montréal, @ 5.30 hrs. P.M, No. 33, Rue St, Jucques. “E30 B15 collet el Terrebonne.....| 7.00 , \

a petite mule. Plus si

|

dans la cheminée la mule bleue : mais reillede, Bristol, Indubitablement le plusremar- u Ciergé Los vaisseaux de cette ligne ne peuvent étre

|

21 janv. 1871 35, ques, . BeCharles... S| 630, 5b.

un liquide, et ce liquide on en voyait Léon la ramassa, et, après l’avoir es- quabledrepensable onpurall Cas. Ces Pilules . = égalés pour 1e comfort qu'on y trouve bord, La i—ahi 1.30,Bio Scho.el BellloRivière) 7.00

maintenant distinctement la couleur

|

suvée à la descente de lit, il la baisa

|

sont contenues dunn des| oles et peuvent être ESSAYEZ LES route qu'ils parcourent offre aux Touristes l'agrê- -
245) t. Jérôme, Ste Roseet H 20

A 1 ‘étai . ; 5 ;B SOUS tous les climats.

veees|

4.46]

Thérbtse.............. 0...

à la lueur dela bougie,© était du

|

et la mit dans sa poche. Il fut surpris DAvendrevar tous les harmucins. LUNETTES PANTASCOPIQUES D'UN-

|

Méntdes passages los plus plitoreiques du ans]. @tJean et Station 8

Ai

pan,

sang andis que Le immobile

|

de trouver qu’elle sentait la vanille :

|

“iimaréhand de in Bässe-Ville DERHILL
POS RES oo;eee 00: 2,15

, : . 5 iné ; , : *

|

Un inarchaud de in Basse-Ville — Les personnes qui désireralent faire un voyage Notre nouvelle Bolte en fer (Floom) brevetée. s-Rivières par la Rive] |

regardait avec horreur ces trainees son amie avail pour parfum le bou- ayant passé plusieurs nuils sine dormir, dérangé

|

Les prédicateurs n’ont pas toujours du gaz et d'agrément pourront obtenir des Billets de retour
( 800 .....| Nordinetorse free 10

effroyables, la jeune femme dormait quet de l'impératrice Eugénie ‘ar les cris d’un enfant malade, et convaincu que

|

une lampe irréprgehnbles lorsqu’ils leur faut con-

|

de Montréal A Carillon, bon pour un Jour en ne
— PROV R

ensommeil tranquille, et]

4

DéE toutle monde fait réveille

|

mnARNEWinstoncults merhesr |ter les onposd'srerondeiHUE |nt de BOL 000 He ol amninsoron NOV, MARITIMES, |
2 .“ PR mêde pour les nuts, Use arri-

|

tou ue l’on u ésirer, on .
s Lo een «oot N, Bra ,

sa repiration régulière échauffait le dans l’hôtel. On entendait des garçons vaut cher lat, 11 AL part A ka femine de son achat, facliement1e Texteet commeà leur aide on peut

|

allant aux célèbres sources de Caledonia, seront Fabrique la célèvre sous fenurss raNE IsleP E 7 13

> 1'é le d es à SAFGONS

|

mnats celle-ci F'opposa à ce que le remode fut nd-

|

velr duns les colns les plus recutés d’une église,

|

débarqués à L'Orignal.
R d bl H d li T hi = :12

vou et l'épaule de son amant. vi riaient, des servantes qui chan-

|

ministré, préférantiessoins d'un mAdecin homéo-

|

elles ne fatiguent nullementlu vue. I) ç > v 0 oue double Hydraulique (Turn ne) Les malles vi !

qu ’ ; I ane1ja nuit se pasta sous somimell pour les

|

Elles soulLnuppréclables pour les avocats, qui L'EXPRESS À PAQUETSto"is les Jours del'Office
Neuve à AIT: deTerre.

caress veste see e etatceEEE + taient, des soldats qui brossaient les parents € duns les souffrances pour t’enfant, ln

|

sont souvent obligés de consulter leurs notes, et

|

& Ottawa ct les ports Intermédiaires, ATELIERS Leppel brevetée. Jours et de là tram |

Le soin qu avait eu Léon de com- habits des officiers. Sept heures ve- retournantchez at le Jour sutvant, le mari super qulatment en même temps À voir ce qui se passe On pourra se procurer les billets de voyage, de DE
iglon se fera Lous les vendre-; |

3 : x . . . cat "GL ’abiant s'était agravé et qu’une

|

nutour d'eux,

;

mander lodiner dès en aant dans naient de sonner, Léon voulut obliger foiscomment Go préparait éncoro pour ut. Lo public Lroaver que co sontles meilleures retour,d'Excurslon pourOLiawaellesPortsfe ; . Nous sommes les seuls fabricants qui pulssent à partir du 26 août, ce

y 3 * \ ‘ 2 rr: 4 ère ayant eu besnin de rOrur ndaot quel- tt ue 1’ uisse rter. vendre seule- 0,3%

=

1 the de or prove su samment sou amie a poo ndre une lasse de cafe Nestanta, Ir père ‘proie de l'rcnsionpour mont che on PUISEPO ‘ bord du Steumer.—On pourra aussi obtenir au Ferblanterie et Plombiers. fournir lu véritable Roue Leppel en Canada, com- ETATS-UNIB. !

qu’il avait une assez bonne tète, une

|

a; lait; mais elle déclara «ue si

|

administrer à, l'outut unepotionduElrop JOHN UNDERHILE, dépôt Bonaventure des Billets de voyage et de _ mele fait voir le certificat suivant: ; sat...[Alans Boston, Buffalo,

> - Celie Lk An + ree ne di nt. 4 i ant ;

be n ,

intelligence élevée et qu’il savait pré gorge était si serrée, qu elle mourrait

|

artaitement et <e réveille le matinfraiset rose.

|

Opticien de lu Faculté Médicale de l'Universtté retour pour Ottawa, ¥. DRAPEAU Springfield, Ohto, 25 déc. 1888, Be “iar Pond € voruand.. 2.3

voir. Il ne démentit pas en cette oc-|si elle cssayait de boire quelque En mère fut enchantée de cette guérison subite et MeGitt, Le Steamer * Dagmar" pour le marché, Capt. % C'est avec plaisir que nous annonçons au publie

|

— -80 Etats de l'Ouest...

casion le caractère qu’on a pu lui re-

|

chose ° quelDoany, en,erprenant16Ne 204, RUE NOTRE-DAME, MCGOWAN, en montant. Quitte le Bassin du

|

No. 118, Rue St. Laurent,

|

canadien que nous avons vendu et fournia M.I,

Fo
+

- ’ 0 po L165

connaître déjà. Il ne fit pas un mou-

|

Legon, muni de ses lunettes bieues, [98 sirop, crdepuls ce temps l'enfant no pleure 23 mal 1471 ax-162

|

Canal, tous les Mercredis et les Samedis 4 6 bra. W. Glen, d’Oshawa, Ontario, des Dessins, des Mo- INDES OCCIDENTALES,

vement et toute la force de sonesprit

|

descendit pourpayer sa note. L'hôte velesparentsdormentmeM pce = | A.ln descendant, quite Carillon les Lundi ©

|

AVIS est donnéque M. F. DRAPEAU,de1y

|

dèles, des Moules, des Mesures et toutes autres

|

Lettres,&c, payées d'avance vid New-

se tondit avec effort pour prendre une pe h p pay hr + , Pets la boutelile, Vendupar tous les Pharma- Murdi à 6 hr&, A.M, R. W.SHEPHERD maison BT. GEORGE et DRAPEAU, ouvrira! sn

|

Choses nécessaires pour construire notre célèbre York,sont expedices chaque jour à

- ; A de l'affr lui demanda pardon, du hr uit qu'on cleus, ; J ; WILLIAM HENDERSON 24 1081. , igs

|

16 de fôvrier courant, un atelier de Ferblanterie double Roue Turbine Hydraulique inventée par males où partent les autres| ;

résolution, en présence de la reux

|

avait fait, et qu'il ne pouvait encore ad renezvosprécautionsetdemandezleIELe 3 Plomblers, Lampes et Huile de Charbon. James Loppel et connue sous le num de ‘“Itoue

|

Pour Havane et Indes Occldentales, 2.15

malheur qui le menacait. s'expliquer, car MM. les officiers

|

+ Curtis et l’erkins” eur ladirection qui envelop- MARCHAND DE BOIS M, F, DRAPEAU, tout en remerciant sespr

|

Leppel.’ vid Havane, cud les Joudis P. M. :  
Je m'imagine que la plapart de mes

lecieurs, et surtout de mes lectrices,

remplis de sentiments héroigues, bla.

meront en celle circonstance la con-

duite et l'immobilité de Léon. Il au-
; “ : À pntes d 3 i CT j # L 2 je ; - comporte) vid N.-Y. ;

rait dû, me dira t-on, courir à la pas dù vous incommoder. Il ne fait uhérentesICOOectoFait dispa- BUREAU KET COURS DE LA complet et varié de Ferblunterie, Ferronnerie,

|

être surpassés, et nous sommes sûrs qu’il cons- abort aNTETSoh La

chambre de l'Anglais et arrêter le be: de bruit, celui-là, Je

|

fHitre toutes obstruetions, 6t on peut compter

|

RUE ST. CONSTANT,eu arrière du Marché St MALE ROYAL KE

|

Lampes et Huile de Charbon. truira uno Roue qui donnera une entlèro satis- e 7.85 a.m. & 7.45 p.m, vert

A 500 5 pas beaucoup de Dbruil, Celul-fit € sur une guérison rapide. Laurent. M, Drapeuu tient aussi de l'Huile Patentée. faction. Nousle recommandons donc aux Cawu-

|

Do do pourJ,P,R ouverts jusqu’à L35 p.m,

meurtrier, tout au moins lirer sa sON-

|

parie qu'il dort encore sur lus deux

|

Ces pllules conviennent surtout aux femmes POUR dens avec une pleine confiance, certains que nous

|

Laslettresohreg DTAETES

nette et carillonner les gens de l'hô- : I mariées. Elles régularisent en peu de temps la

|

RUE DU BASSIN, un peu plus Laut que PEslise " Toutes commandes seront exécutées 4 trés-bas ens avec 1D Dp 4 a Les lettres enregistrées doivent être déposées |

5 oreilles. menstruation. Ste. Anne." Beauharnois, Cornwall, Prescott, Brockville, Ga-

|

prix et sousle plus court délai au sommes qu'il fabriquera une Roueégale de toutes

|

minutesavant la fermeture des malles,

tel.
A cela je répondrai d'abord que

dans les hôtels en France il n’y a de
sonnetles que pour l’ornemeut des
chambres, et que leurs cordons ne

correspondentÀ aucunappa eil mélal-
ligne. J’ajouterai respectueusement,
mais avec fermeté, que s’il est mal de
laisser mourir un Anglais à côté de
soi, il n’est pas louable de lui sacrifier

une femme qui dort sur votre épaule.
Que serait-il arrivé si Léon edt fait

ub tapage à réveiller l'hôtel? Les

gendarmes, le procureur impérial et

son greffier seraient arrivés aussilûl
Avant de lui demander ce qu’il avail
vu ou entendu, ces messieurs sont,

par profession, si curieux qu’ils lui
auraient dit tout d’abord :
—Com 5 m ; ? Savage . Sat 2

> MONTREAI
à-dire que, tandis qu’il était très efficaco, 1!

, Co piment vous nommez VOUS:

|

parler anglais Avec madame.…Estil

|

jptines Bryan sont d'une efficacité suns pi- pu PRESCOTT ET BROCKVILLE . . Souvs ne au’ r Hae

9 9 o

David Arnold... Dawn pouvait pas Injurler la constitution ls plus déll-

Vos papiers ? Et madame? Que fai- bon 7" fille,le niinromede pour ILoux, les rrita- C A N A D A (! E f R Alec les Chemins de FerpourOttawa, Kempt= 12 avril, an128 Thomas Arkell. Arkell cate. manière ordinaire de le rendre était

i - : Jie , : s de lu Gorge causées pur te 110: €4 103113 J 1 ville, Perth, Arnprior, etc. à Houcher & Ande eurgina :

siez-vous ensemble dans la chambre rs N I AL , ,
” La

 
étaient toujours si tranquilles. Léon

l'assura qu'il n’avait rien entendu et

qu’il avait parfaitement dormi.
—% Par exemple, votre voisin de

l'autre côté”, continua l'hôte, ‘ n'a

Léon s'appuya fortement au comp-

toir pour ne pas tomber, et la jeune

lemme qui avait voulu Le suivre se

cramponua à sou bras, en serrant son
voile devant ses yeux.
—“ C'est un mylord.° poursuivil

l'hôte impitoyable.” I lui faut tou-

jours du meilleur. Ah” c'est un hom-

me bien comme il faut ! Mais tous los

Anglais ne sout pas comme lui. lv

en avait un ici qui est un pingre.

« I} trouve tout trop cher, Pappar-

tement, le diner. I! voniut me coup.

ter son billet pour 115 fr, un billet

de la Banque d'Angleterre de cing

livres sterling. Pourvu encore qu'il

soit bon !...
“Tenez, monsieur, vousdevez vous

y connaître, car je vous ai entendu

En parlant ainsi, il lui présentait

pe ‘In houtetile; tous les autre, sout des faisificn-
Lions, 273

Le Grand Hemede des Fommes—Pillules
de Jub Moses pour régulariser les menstrues.
Ce remède inappréciable est infaillible dans lu

vaérison de toutes les maladies si dangereuses et

Les femmes enceintes auront soin de ne pus pren-
dre decespilules dans les trois premiers mois « eleur
grossesse, vu qu'elles causeraient certainement wi
awortement,
Dans Lous Iss cas d'affections nerveuses ét de la

moëlle épinisre, douleurs ‘des reins et des mem-
Lres, palpitations du cœur, hysterle, pertes binn-
ches, ces pilules guériront quand tou autre
remède aura failli.
Quuique co suit un remade trés uctif, il ne con-

tent nl for, caloimel antiimolne ni autre chose
dungereuse à lu constitution.
Direction complète sur chaque pamphlet qui

l'enveloppe, lequel devrait étre ourva.
JUB MUSES, NEWw-YORK, Seni Propriétaire,
En envoyant $1.12} a I'adresse de MM, Northrop

& Lyman, Newcastle, Ont, agents généraux pour
la Puissance, on recevra par le retour da courrier
Une buite contenant cinquante de ces pilules.
Vendu À Montréal par MM, Devins & Bolton

Picauit ot Fil Kenueth Campbell & Cie, J. A,
Hart, Evans, Mercer & Cle, et tous les marchands
de médecine,

21 fauvier sl

   

  

 
ne. Maux de Gorge, Maladie de l'Estomac

s Foumuns, instantanément guéris parle
Liniment Anodyn de Johnson. 203

 

ZA" Vingt années d'expérience ont prouvé que

de gorge par suite d'excès. Les orateurs et les

  

 

 

 

  
ADRESSE:

Boite 119, Bureau de Pos

 

MONTREAL.
 

Sur la RIVE GAUCHE DU BASSI DOUGLASS

en arritre du moulin Douglass; aussi sur la

RUE WILLIAM, Immé-ljatercent plus haut

que le Moulin Dougluss.

Au LONG QUAI, Vls-à-vis l'extrémité Nord du

Marché Bonsecours, et

RUE STE, MARIE (Est), en face de la Fabrique

de Caoutehouc.

Bois de Construction :
PIN, CHÊNE, ORME, ÉPINETTE, CEDRE,

etc, à vendre et livré sur commande. Un grand

assortiment d’EPINETTE BLANCHE et de PIN

secx bruts et polis pour Maisons, AIS, LATTES
MERRAIN, DOUV124 de Pin et d’Épinette blan-

che, MADRIERS pour Ponts de Navires ot ES-

PARS toujours en muins,

Toutes sortes de BUIS de UIIAUFFAUX et de

BUIS MENU à vendre à bon marché.

23 fanvier 1X71.

CHEMINS DEFPEIt

 

—nfvsna--H2

  

 

 

UIE,CANADIENNEDE NAVIGATION,
LIGNE DIRECTE

nanogue, Kingston, Cobourg, Port Lope, Dar.
lington, Toronto et ITamilton.

Directe sans transhordement.

 

Cette ligne magnifique comprend les Bateaux
ANapour en Fur de première classe dont voici les
ons

SPARTAN, (com Capt. Kelley.
PASSPORT f einapt. Sinclair,

Capt. Farrell.
apt. Fairgrieve

4 Capt. Simpson.
CORINTHIAN. (composite)...Capt. Dunlop. 1

Dont an part tous les Matlns du Bassin du Ca-
nal, Montréal, A Neuf heures (excepté le Diman-
che)et de Lachine À l’arrivée du train Isissant
la Station Bonaventure à Midi, pour

HAMILTON ET LES l’ORTS INTERMÉDIAIRES,

Communiquant directement à

   

 

     

 

 

nuera comme par le passe & prendre toute

blanc, en tôle galvanisée et autres ouvrages,

20 février 1871,

G. & J. MOORE

Deslrent vendre tout leur stock avant de

leurs aflaires,

Chapeaux nouvellement Importés,

 

tiques et le public en général de l’encourasemen
libéral qu'on lui a donné, les avertit qu’il conti

vrage concernant l’lombage, Couverture en fer-

11 à constamment en mains un assortiment

No. 11 8, RUE ST. LAURENT. manières à la nôtre ey boltes à lettres dans les rues sont visitées

F. DRAPEAU.
an-86

CHAPELIERS ET FOURAURES
Hs continuent À vendre à BON

MARCHÉafin d’en fuir le plus promptement,
Parmi leur stock se trouve une quantité de

Le tout se

vendra à un prix qui devra attirer l’attent ton,

269, RUE NOTRE-DAME,

  

    

 

 

   

 

 

   

PourSt. Thomus, les Indes Occiden-
se réz. 8 236m

chaque mois, h © Jour de

GRANDE BRETAGNE.

Par 1a Ligne Canadienne, Vendrodl,
Par do Cunard : vid N.-Y., Mardi
Par Brême(sl l'adresse le

Nous ne fournissons À aucune autre Manufac-

ture les moyens de la fabriquer. Sans l'informa-

tion que nous avons donnée à M, Glen, personne
ne peut bien construire nos Roues, et nous con-

selllons aux Canadiens de n’acheter nos Roues

que de lui. Les avantages de M, Gien ne peuvent

ou-

ete

 

  

 

50 A.M., 1.15, 6. 00 7.2,
Signé: JAMES LEFPEL T CIE |bonea1 048 et 8.00 a Le Dimanche
 TT >

Annonces Diverses.GARANTIE.

Nous sommes prêts à fournir les roues bydrau-

liques, garnitures, arbres de coucile, poulies et

tout le mécanisme indispensable pour les faire

mouvoir; et sl après un essal de deux mois1ls ne

satisfaisalent pas le public, nous les reprendions,

en payant les frais de transport eten rémettant

l’argent qui nous aurait été donné. fi par basard

quelques-uns n'étaient pas satisfaits der roue, et

ue pourraient ia changer en un certain Lemps,

sans y perdre daus leurs Intérêts, nous leur per-

mettrous de se servir de tout le mécanisme pen-

daut un temps raisonnable (n'excédaut pas un an)

suns leur charger aucunprix, alin e pouvoir les

changer, suns leur faire tort en aucune manière.

Nous dounous ci-dessous les noms de ceux qui

se servent de quelques-unes de nos roues, et nous
invitons tous ceux qui désireralent en acheter, à
correspondre avec eux.

 
 

Sirop derésin d'épinette rouge
de Grav.

C@ citer art UE préparation de la résine d’épi-

nette rouge du Canada.
Les propriétés curatIves et balsamiques de cette

résine étalent connues des indiens, quand les pre-
miers missionnairesjésultes sont venus de Fran-

ce, La renommée de ce remèdesImple s'est bien-

tôt répandue, et au fur et à mesure que le pays se

colonisalt, t1 devint populaire comme remède

pour guérir le rhurne et le froid ayant le plus

grand avantage sur tous les autres remèdée,c'est-

 

clore

  

 

 de le dissondre dans de l'esprit de vin très fort,
 

 

   
  

  

   
  

  

     

    

 

   
   
  

  

 

   

  

  

v s + 2
C Bowman & Pringle vening

bleue ? Vous aurez à comparaitre en banl: de ci livres sterling

|

CHæntres les trouvent d'une res grande attic, ET DE TORONTO et HAMILTON, William Beam Oshawa mals cette méthode détruit entièrementl'émoi-

, . . une banl-note e cing hvres ster mg Les Pastilies de Bryan sont entiérement ex- Avec les Chemins de Fer pour Collingwood, Saul
vfie © e mo

cour d'assi-es pour dire que le tant de {Sr un des angles il y avait une peli-

|

emptes de tont ingré lent rralsain, + L les person. BROCEVILLE 6Y OTTAWA. Sue Marie, Fort William, DotutissMarquette, CIGARES | CIGARES | 4 Huntin« C Julesticld lient, les propriétés baisamiques et expectoran-

tel mois, à telle heure de nuit, vous

|

ie La A NE 10

|

Des les pius felbles peuvent en faire usage sans — Stratford, Loudon, Chatham, Sarnia Detroit, Chi- 3 v3 8

|

N Barnhart oronto tes, c’est pourquoi il a perdu beaucoup de sou

ave été le témoins de tel fail ! Slte lache rouge que léon s expliqua cratute, Tous coux aut lex ont essuyées en OnL été A Fy cago,Milwaukee,LacroscePrairie du Chien,0Owa- J B Bickell Columbus er@dit dans les dernières aunées,

z Ss . auras it : #ulisfaits au pus lie ard, JL tonva, Galena, ale Verte, <t, Paul, Omabn, 6t ; > " wm Br : Bi r «

Or c'est précisément cette idée de aussiie le cl oi f et bon _ ht il ; jenques par tous les Fharmaciens, à 2 et, la F tous les principales vibes de VIMInois,Wisconsin, ordre de HENRY CLAY. A 5Buck. …. Toro d'unsiropdélicieux offert au publicsous ioform

' | +151 ME — e le 'Ois or , Ut oîtes. ; Missouri, Minnesota, Iowa, Nebraska,Kansas, Ca- rajadores, o Wm Broombfeld . Eddystone 1x, contenan utes les boone

3 . r 3- . + Abe A — ses mma mnme = forule, et les territoires, et avec le Bateau à va- Regalla Especial do J M Brace........ .Hubbell’s Falls propriétés de la résine, sous l’effet de l’alcohoi

procureur impérialet de gens de jus-| d'une voix étranglée. N - : - | , I g pectal, j ; F p , c

EEprésente | 8Eonves bien le omups,

|

[RATE COMPLET,TUBOMQUESBE

|

Ghangement Heures commengans le 25

|

GéheBonCv de Chia do Camporelateils

|

Soyez certains de demander 19 sirop de rose
l’esprit de Léon, il ya parfois dans la it l'hôte, “1 a csi ; Er QU 3 GEOME e 1 ; Es Septembre 1371. ledo, Cincinnati, ete. do Londres, do J Craveth.… escard d'épinette rouge deGray. En vente chez tous les

esp . Soe | reprit I'hote,

*

ie train ne passe qu'à

|

MÊTR Erectiligne et sphérique, avec ABLES — do Conchas do CW Card... ‘annington droguistes. Prix 25 cents 1 bouteille, venduen

vie des cas de conscience difficiles à

|

huit heures, et il est toujours en re- de Logarithmes et autres Tables utiles; conte- — Les Vaisseaux de ceîte Ligne ne peuvent ttro ; James A C ‘Napanee gros et en détails par Hen Gray, chimiste

ésoudre : vaut-il mieux lais-er égor Loe EE TRAN DANL fusss] le NOUVEAU SYSTÈME de l'auteur

|

Le et après LUNDI,le 23 SEPTEMBRE,1571 les

|

égalés et d’après l'achèvement de leurs arrange- LA CAROLINA: À & J Ulomens .Hespeler nl ; 5 sie

résoudre ; ç in Onn ou désh “| tard. Veuillez donc VOUS AsstoiT, H1-

|

p uFTOISER tous les Cokrs de formes quelcon-

|

convols voyageront comme suit:— ments, offrent auxVoyageurs des avantages que Non Plus Ultia, Rlcos Hacendados, A Chown.... + Kingston ; 4 ) 44 Rue St. Laurent.  outréal (etabll eu

ger un voyageuril ( 3 5110- dame, vous semblez fatiguce...” ques, 1 us ler Segments, Troncs ot Onzlets de ces i. , , nl e autre ne peut donner. Regalla Britannica, Regalia Finas, ames Lye -Perrytown 17 Ve

; . PY : s Qe : : RÈGLE 7 - es Batenux traversent, pendant le Jour, tous - ' * John Dyke..... .. «Uxbridge

norer et perdre la femme qu'on aime? En ce moment une grosse servante

|

XPRA9E UN£ SEULE et MÊME RÈGLE. DEPARTS de BROCK VILLES

|

les rapides du St. graont, pendan Pog ons do Espana, Reinas, Diamoui x Diamond FPRIET

Il est désagréable d'avoir à se poser

un pareil problème. J'en donne en dix: I Ua 1 s Ste: 3 1 à des prix aussi réduits que par les baieaux d r aT -Port Hope

la solutiondor plus habile.  ablement

|

< Pourle thé de mylord !.…. Apportez Remédede Fowle mexlonaveclesSteamorsdelaCompughle

|

transport ordiualre, °|No. 268, RUE NOTRE-DAME. Tottenhim

roDa ssi é ‘assé si our la guérison des IFE- TA “x PR OP OM. acc — 14
éon fit donc ce que probablement

|

aussi une éponge ! Il a cassé su bou- pour la guerison Ge j.

|

PAR UTTAWA-—EXPRESS à 4.10 P, M, en con- Les Billets pour tout le voyage par le Chemin 15 avril, aa-131

plusieurs eussent fait à sa place ; il
. rs Se Les Billets Généraux de Voyage sont malnte- ° © 2

ve bougea pas. dee.” carantl certain pour In nant de l'Est et de l'Ouest, et arrlvanta Ot-

|

Le = 2 z u

; . ae 1e la Là les ; | naut émis aux plus BAS PRIX, aux places ci-

|

® > 822 = 5 J Green. Greenwood - Fs

Les yeux fixés sur la mule bleue et| A ces mots Léon se laissa tombar | £ Creeeufu le, tawa à 8.10 P, M, et à Sand l’oint à 0.0) P.M haut nommées. tonte , . ee = = 22 £4 . § g

|

ThomasGlos rozeter 1870. POUR l’HIVER. 1871.

3 i al 3 . Le : ; lus Canc la Dyspepsi Ç , , - n peut s’en procurer avec ton nformations en

|

€ . za ag = = ose: ould , xbridge —_—

le ruisseau rouge qui la touchait,il

|

sur une chaise ; sa compagnie en fit! laNeuviaitieet touteslet DEPARTS D'OTTAWA. s'adressant à T, DUCHARME,Agentde Billetsoù = £22 ÉZ x 5 Z| William Gomio. Glasgow Le et après Lunal, le 5 décembre 1870, at Jus-

demeura longtemps encore fasciné, de mème. Une forte envie de rire b : maladies de la peauet du | . un à ROBERT McEWEN, Bureau de Frel, Bassin dv © M gé z= = &

|

Gibbs et Frère... shawa qu’à avis contraire, les traius de Voyageurs sur ca

di , eur froide mouillait " ; ç : SADE. Compiotement végétable, Il est employé Par EXPRESSde l'OUEST à 10,00 A,M., arrivant

|

Canal, et au Bureau No, 177, Rue St. Jacque 5 28 2H =~ > ©

|

H&G Greenwood... Grafton chemin voyageront comine suit, (excepté les di-

tandis qu'une sueu e ill Jes prit tous deux, et ils eurent quel par plus de Lo médecins eL est le seul ramèle à Brockville à 1.50 P.M., et en conuezion ALEX. MILLOY, Agent = EE 2s 5" = € GondonMekny&Mere. Thoratd manches) :

ses” tempes et que son coeur ballail

|

que psine à ne pas éclater. La jeune

|

connu pourlaguérieonPesiuedeguérison, l'ar- avec l'Express du jour du Graud Troncal-

|

y te la Ligne dl » Agent.

|

ZZ U 55 £3 % 5 Wiler : Suniskillen Express de la Malle.

dans sa poitrine ala faire éclater. .

|

femme lui serra joyeusement la main. gentest rea Le remède wa pas Ele seule fois laut à l’Est et à l'Ouest, . dreta Salle Royale,À 185 > 2 pan 83 2 = 2 Hipard« Dixon » --Larkenhaum Départ de Rome. 4.25 2. m,, arrivant 4 Oswego

» Unefoule de pensées et d'images bi-| —- Décidément, dit l.éon à l'hôte,

|

Bit défautdepuis13 ans, Prix 31 la boutetile TRAIN DE LA MALLE à 5,2) P.M. 177, Rue St. Jacana. 5 23 23 = 8 +

|

HunterFrères -Quonec ara meYatertowh, sudom. gasminutes

1 , A à t . . endu partout. emuandez es cireu x x, -
a . = . > i . " -

zarres et horribles l’obsédaient, et une

|

« nous ne partirons que par le train

|

vous seraut envoyées gratis. H. D. Fowle, chi.

|

ARRIVANT A SAND POINT — = paie) i 255% £5

|

GepLR1 Ruynes Montréal densburg, 11,50. tm, Canton,11,204. m., Potsdam,

ix intéri i criait à i dat 21 313 et 515

rue

st, l’aul, à 6 - ~ = * +55 à, mm. c 2.15 p. m. -

voix intérieure lui criait à chaque ins-

|

ge deux heures. Faites-nous un bon

|

"ste, Hoston etais et 815 rue St, l’aul,Montréal

|

à 130 017,18 P, M, et&.00 PM, = Dr. L. J. B. LEBLANC, Æ à os % Ze 2 | 5 FE [Jobo el Highland Creek 11,6580 moPoeulebateaupour

tant * Dans une heure on saura tout déjeuner pour midi.”
x Santis — z3 = 5 oo = Heath & Hort Forestville ur Kingston, et avec le chemin de fer le Grand

v fo ; Je p midi, Les convois sur le Canada Central et Branche CHIRURGIEN DENTISTE 2 oO == 22 = = a = RT Marrisoi Brookliu bo, pour Belleville. Cohourg, Port Hope, To-

et c’est la faute 1 Cependant à force Composé et écrit par Le Mari, (revenantd’une visite au Juge Jones.)

|

de Perth correspondent régulièrement avec tous ; - : © Qu $2 igs 2 = = = 1rwin & Boy Port Hope ronto, et tout le Uanada; à Potsdam June-

de se dire : qu'allais-je faire dans cette Prosren ME po —kh bien! Mary, Pal examinéces certificats el

|

les convols sur le chemin de fer de B. & U. (Elève et successeur du Dr. Jourdaln,) No. 581, a 7 es 58 Bg Bss- € g = John lugles Guelph tion avec le chemin de fer d’Ogdensburg et du

lè on finit par a ercevoir quel . ROST = ï ERINEE. . josuiTeeNyoalant aimait Conneslous ceriaines avec les Trains du Grand RUE CRAIG, au Coln de la RUE Corré, Mont;éal, a 5 z2» cB 22 = ® 4 Q FJouss & Gunanogue Lac Champlain pour Malone, Plattsburg, St. Al-

- « ? svalric E - «
mie 295 aa a vp, “a Ne

galère, à D P 1 ait Fou de 5 M. I'lm péralrice.

|

ter le bonnes médecines, que l'ai appris à pren-

|

Trone, Ligne de la Malle et les Steamers de ln De 9 & 5 heures, le Dr. LEBLANC extrait les Led hf 4 fc <Ééce © ë 2 James Lee. Orono aLevaslonbateatizLaver

ques rayons d'espérance. se dl i dre mes précautions et de regarder au bon et au

|

Compagnie de Transportation, DENTS sans donleur, au moyen du GAZ, = “03 datés à ga {shan Lent Neweastel slers pour Presscott, et avec le chemin de fer du

CS —_— Mauvais,
. 2 S #2 nmi, Jraighurs ; pe ’

ba, SLDoste«© et Maisunco cas goad BANS hesola; le Pain: Le Train Expiess du Matin laisse Sand Point à 1mal 1871 82-183 S - ! 3 £3 gFe 5 = AJ Loc! hart roto St. Laurent et d’Ottawa pour Ottawa,

note Le complot de Toulon Willer a subi 'épreuve du temps, Les médecis

|

ggg A, M,, apres Uarritée du Steamer de Pern- ) ep - 5e 282 n ugh Monroe lannirgion Express du Bateau-à-vapeur.

3 côté * es les pharinnc:eus wont pu parvenir 4 le détrui- | rn ; 0 Eez Worl EZ J

W

Marsden - Newmarket * 2 *

s'est passé dans lachambre a Sete. JR re, il est, comme,tu le i, ‘dans toutes les ma. broke. Jorgeduoe6 né. Lo chem LEIFER, BIJOUTERIE ! © = ! £53 = Sans é = = JohuMcDougall. Montreal a De art de Homes 1245 p, m., arrivant à Uswego

Ë rrions us ire idre : ; stp» sons, et. Je suis étonné qu’un remède qui a fa retestenvoyé avec célérité. 6 chemin ES =-s Lo? . m Murray ... May 4:30 p. ma, atertrwn, 4.57 p. m, Cape Vincent

peut-être pourrio p On lit dans la Sentinelle du Midi: tantde bien dans les environs ne sult pas plus

|

de fer de B.et O.et C.C, 6tant de la mane largeur 1 O #2 © ze = ë gs ê ë $ &

|

John McRae... Renfrew 7.20 olin, ‘Ogdensburg, 8.45 ® ni, Canton, 85

nos traces. it ici Nous avions cru devoir nous abste-

|

25 ê uecelle du Grand Tronc,les wagons de marchans BIJOUTERIE su gag 2388s 2 & 5 eeere NeEDIT H BOohILapeVineetavec

Personne ne nous connait ici; on he . ? avs La Femme :—11 dott avoir guéri le Rhumatisme

|

9 , ë are ' » 12 | pees 2 2e Samuel Merner NewHamburg 17 p. m., en connexion 1 Cape Vincent avec le

1 . 1 bl ! nr jusqu'à ce jour de reproduire les

|

de quelqu’uu, car tu ne serais pas converti si ai-

|

dises se rendroutà destination par le GrandTrouc
- ©" 3 53 6e PES mn - «= 1san Modeland. Elora bateau à-vapeur, nerivant à Kingston A 7,15 p. mm,

ae ma vu quer unellesbleuess on bruits qui circulaient en ville au su- MaMart:—Comment? Mais Il a guér) une dou.

|

5308 transbordement. BIJOUTERIE!

|

e © gsi Se Ro Join Motachera Sherbrook Express,

ne l’a vue que sous son voile. Nous |.et d'un grave danger dont le port de

|

Pafe de cas dans desteautiseetétaitobie H. ABBOTT, "12 g BEE 5852: wm

o

8 |dphoRichl Bloomseld Départ de Rome 8 12,45 p. mi, arrivant A Oswe-

sommes à deux pas d'une station, el To lon avait été garanti, grâce à l'ex aut SoutlratsWit4ante.aterapsaG16 Gérant Le Sousslgné présente ses re-

|

F & SE Bétés 8 S 1 [Wud Seal go A 8.05 p. m., Watertowt, 9.13 p. m., Cape Vin-

: : pe € :X- 6 de § 3 sé : 3 4 - = oy : ’ 5 . Les

en une heure nous serions bien low

|

OOM ate 8 de l'autorité mari DeePaie Killer de Perry Davis. Brockville, 29 nov. 1874, an—18 |Ene Peebrent

|

© = ' SBT S222 Ng| Jolin Parish... £ Bowmanville cont, 10.35p. mh.Ce lralu continuo son trier19

de N... Puis, comme il avait longue- cessive vigilance de l'autorité mari- . George Tratter que lo Docteur Squills pinignait elmm Le amisof an, ublic our l’encoura- = © Nog gigs = 2 Wm.Pottor..... Leuksdule anJunetion,1 ig densbiirg A 113 a. 15.

oe AS A 7 i . aut es l'apoelant un pauvre malade, à Été gnér reve em ont bien u x ’ = Richard Pirt..... ‘font .

ment étudié l'indicateur pour organi- time. Ne Lt À ; par le Pain Kilieur de Perry Davis; et, ce qul est CANADA WIRE WORKS. jonner depuis qu’il est entré en = & vis E238 i J ©

|

Paton Manufacturing © Deschars-dortu‘rs font lo LraJot de New York

die il se 1 s Aujourd’hui lesbruits élant devenus

|

plus, 1 éerit qu'ii a payé au Docteur Squills plus ; — affaire. Ayant reçu une boîte de l'échantillon cl- el SEE 2ess 2

|

William Press... wa.

ser son expédition, il se-rappelaqu un de notoriété publique, on peul en de cent dolls pour ses solos et qu’il allait de ] \HUS. OVERING ‘exécute tous les ouvrag

|

dessus reproduit (du S 8. Austrian),11 est en état $89 LÉXE Su > James L. Palmer Janvier 27, 1871 aa—t8

train passait à huit heures, allant à

|

de 0 pub a de 1 mal en pis, Tiensma Chere frotte mon épaule ea Kil de Fer; manufacture les Etofles do leuro rirun article,dont Ja qualité,Jo travail, = Tes gs as 2 8 me ———— ee —__

; : A * ; . |causer sans crainte se COImMPpro-

|

avec un peu de Paiu-Killer de suite. 3 les M Panie Mé.

|

etle prix modéré ne sont pas 8 passés dane =
_

Paris. Bientôt apres, 01 serait per- tt p Je suls de l'avis du Dr Squills st le Paln-Kiiler rePo enou vanien n Tote Mé-

|

ville. , © A HE CEPVÉ 2 = Wm. PIPE,

dud l’immensité de cette ville ou mettre. ne me guérit pas rfen ne pourra mo guérir, que, amisyles Cribles, les Garde-Feu pou Boîtes de Montre en Or, $27.00 et plus. = 4 = 2 wREx

u ay : tant de coupables Qui Au milieu d'une masse de versions

|

Vendu partout 2cents et 40 cents fa bouteille.

|

Poële et pour Grilles, les Garde-Manger, Ratières, Montre Lever Detached Lever Watches” $10 ® = tés 2, 28 8 = 1 MARCHAND DE TOUTES SOR TES

se cachent tar d srtnives | °t qxsez diffici ete, 1l donne une attention toute apéciale aux

|

C4 PUR mé Rafe 3 Beaurivage

. : : ¥ ¥ 5 assez difficile p Bracelets 208 == 82 = ;

ourrait Y découvrir deux innocents ? contradieroiras, il serait sse me | 1 Maux de Gorge et Rhumes.—

|

travaux pourles Construeteurs,et fait à ordre les soude grande quantité de Bracelets de $1.20 g a 55: £283 & € ee pa

ais n’entretait-on pas chez l'Anglais

|

“© esal re i verite, sa pendant

|

pisPASTILLESDLBROWNFOURLES

|

Barrières de Jardin st de Cimetière. Un grand assortmentdeChaînes d'Or, Sceaux, | < Sit 25.8 % â Oshawa MACHINES A COUDRE,

. ; i rent c nous | pt + à C % Jure-den Jrayons, etc. tous r pur garanti, @ . :

avant huit heures? Toute la question que es i armis es en 1 1 ae ot -

|

grande contlance dans leur efficacité. Mau RUE CHAIG, à l'Ouest du Carré Vletoria, Aussi: un assortimentde Bijoux pour Messieurs = 25 SE Ë > Bowmanville Exé6cuteavecsoln lesréparationsdontil est chargé
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Ellesontéte pleinementrecommandées et con- ontréal, en Or et en perles ; - D Ad - Moses Smith....... Norw —_—
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1000s faire une visite avant d'alier ailleurs. ples
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Schulenber angor

d'autre parti à prendre,il fit un effort

désespéré pour scroue” la Lorpeur qui

s'était emparée de lui depuis si long-

tmp” mais au premier mouvement

entra : .
— Vite de l'eau chaude *, dit-elle,  teille et toute sa chambre est iunon-

 

Néanmoins, le doute n'est plus per-
mis; on a trouvé dans le port des
boîtes incendiaires qui avaient élé, à
coup sûr, fabriquées par des gens

  
A vendre par le soussigné

C. BAILLARUGE, Québec.
19 octobre 1870. 285

 

MORROIDES et des 1I1U-
MEUE ze remède est

 

   

 

 

 

 

hautement recommandable et d'une grande capa-
cité pour le soulagement des affections Bronchi-
ques et Asthmatigues les rhuines les irritations
el les maux de gorge.
LESOHATEURSEL LES CHANTRES les trouveront

utiles pour nettoyer la gorge et donner du ton à

EXPRESS à 7.30 A.M.4 arrivant à Ottawa à 12.50

P.M, et a Sand Point à 1,30 P, M, en con-

nexion avec | Express du Grand Trono, ve-

    

 

chanteurs du Lac des Mille-Isles.
 

Le Fret se fera avec 1a plus grande diligence, et

de Ferde J'Ouert seront donnés

 

       

Wm. MURRAY,
No. 87, Rue St. Joseph.

AR-13419 avril,

 

Intrimidads, Partagus.

HENRY SWAIN,

28 avril 1574

   

  
  

Samuel Davidson.
CE Drewry...
M Davern...
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E & J HSmith..... VENTE de MACHINES avec de faciles condi-

AlexSmall....... tions de paiement.

Ita toujours en Magasin Jes MAUHINES do

WHEELER & WILSON,

186, RUL 3t, JACQUES.
Montréal
Smiths’ Falls

 

, j S eveil- 1a Voix et aloucir les irritations, ces lozanges oT 0
81 oct. 1870. na-298

n L ft,saJeuneCatondio sereveil malintentionnés. flan part uliErement aptès à boulager touteaf-

sm ev

. - . eclion de Ia gorge, 6 i i

fo td à joue glacée, elle laissa échap- On murmurait tout bas des nou-
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"Aenetez semloment les Pastilles do Brown et
Grande réduction de prix sur

act de sa Joue g ) S ‘hap il inist a ‘oir découvrir

|

refusez toutes les imitations de nulls valeur que ' 4 A 3

r un petit cri : velles sinistres,sans pouvoir GécOMYET

|

on vous ofrire Ligne de Chemin de Fer : ; PHOTOGRAPHIES

pe leur origine. . Les prétendues pastilles vendues À once sont a NE FAITES USAGE QUE LE
ai *

—Qu'avez-vous ? lui dit elle avec in-

quiétrde. Votre front estfroid ronme
uu mw: bre.
—Ce n'est rien, répondit il d'une

écarta la mule bleue et plaga un fau-

teuil devant la porte de communica

tion, de manière à cacher à son amie

l'affreux liquide qui, ayant cessé de

s'étendre, for.nait maintenant uneta-

che assez large sur le parquet. Puisil

entr'oavrit la poiie qui donnait sur le

corridor et écouta avec atlention ; il

ora mÂme s'approcher de la porte de

l'Anglais. Eile était fermée. Il

y

avait

On devait ouvrir les portes du bague

à deux battantset lâcher cette légion

de bandits, pour augmenter le desor-

En résumé,il n’y a paslieu de s'ef-

frayer, la mêche est éventée parl'au-

torité maritime, qui a redoublé ses

ses mesures de précaution afin de pa-

rer à toutes les éventualités, Lout en

recherchant activement les coupables.

En attendant, on a dû prendre une

précaution dont on a apprécié l'ur-

gence.
La darse Missiessy étant destinée à

recevoir tout le matériel flottant dé-

une manvaise Imitation et n’ont aucune des ver-
tus de pastilles quTse vendent seulement en bol-
tes avecle fac-sIm1le des propriétaires.

JOHN. J. BROWN & SON.
Chaque boîte à une enveloppe extérieur por.

 

g&r-Quet est celui qui ayant é:é guérl por un
médecin où un ban remède, ne porte une profon-
de reconnaissance pour lr cause de sa qu rison ?
Est ce A votre médecin que vous devez votre gué-
rison, où bien aux célêbre ramêdes d'Ayer. Sa
SALSEPAREILLE Vous n guéri, a donné Ia force a
votre cons‘ilution; son CHERRY PECTORAL &
fait dia arnitre votre mal de gorge, voire rhume,
ou encore sont AGUK CURE A chassé Ja flèvre qui
vous brûlait, Quel est celul qui ayant été guéri ne
s0it profondemient reconnaissant au Dr. Ayer.

 

LA SANTÉ C’EST LA FORCE.—La guérison ou le
moyen de prévenir les différentes maludles est

DU VERMONT CENTRAL.
 

 

à 6:00 h. A. M, pour Burlington, Rutlaud, F 1
New-York. ston ne
L'EXPRESS du jour part de Montrérl à 9,00 À,
Mogrrivant & Boston, par vole de Lowell, à 10:30
Mu,

L'EXPRESS de nuit part de Montréal, à 3:45 P.
M., pour Waterloo et pgur Hoston, par vole de
Lowell, Lawrence ou Fitchbury; aussi pour Newe
York, vote de Springfield ou Troy, arrivant & Bos
ton à 8:40 A. M , et à New-York à 12:30 P, M,

Trains allant au Nord ot a Ouest.
LEXPRESS du jour par de Boston par vole de

Lowell à 8:00 A. M,, de Troy à 7:30 A. M,
a Montréal à 00PM » arrivant
L'EXPRES4 pour Montréal part de New-York

LÉMPOIS DÉ GLENFIELD
GRANDEMENT EMPLOYÉ DANS LA

  

Et dans celle de

Son Excellence le Gouverneur-Gé-
néral da Canada.

Nov. 14, 1870 aa—5

BLEU LIQUIDE DELA PUISSANCE
Blañchissage de BREW.

On garantit qu’il ne gâtera pas les tissus lesplus

 

LAVOIE ET LAURENTi i
5, C INC

Lo we tographies prises sur sine pour moitie prix

; ; vay dre et propager l'incendie. tant ta timbre du gouvernement, ARRANGEMENTS D'ÉTÉ, COMMENÇANT
tn Net . Photographies p p ? Ja tout

voix mal assurée. J'ai entendu un 0 dit bi d’autr Yl est
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En mettant es pastilles en boîtes il est néces- LE 26 JULN 1871, : | one d'est-à-dire, QUATRE POUR UN ECU, le

1 à côté n en di ien utres, qu SL

|

saire de prendre cette précaution pour que l'ache-
v , ‘

bruit dans le chambre

à

côté… inutile de rapporter paire deprendrecollePerlLn bios. DASTI
} m Ward... 10000006 d'un fini exquis et non surpassé.

Il se dégagea de ses bras et d’abord null e rappor : pour les BRONCHES de BROWN. bi ” L'EXPRESS pour New-York part de Montréal

- IMITATEURS, TAPISSIERS

No. 147, Rue St, Laurent,

MONTRÉAL,

Nous avons l’honneur {d'informer le publle

 

Peintre de Maisons et d'Enseigne

DECORATEURS, VITBIERS ET BLANCIISEURS

nous ouvrirons le PREMIER AVRIL prochain,

 

  

   

Au moyen de sou nouve! Instrument multiptle

eatour,le soussigné offre au public de magnifique?
David TOWNR..….….…...
Thomas & Townsend
Thompson & Burns. .
geo e Whoeler….……...

Cadres de 8œ 10 avec portraits pour 81.75»

Tous sont invités & venir les voir, 11 n'ajamais été

offert de semblables portraits an Cavada nl Aux

Etats-Unis, pour ce prix,

J. L DEMERS, photographe,

4,99, RUE DOROHESTER, 499

Vis-A-vis l’ancien cimetière anglais.

4 16v.
73-08

Pour pilus amples Informations adressez-voun à

F. W. GLEN, Préadent, €

Oshawa, Ontario.

Nous manufacturons aussl des MACHINES A
VAPEUR, portatives et fixes, et des LBOUIL-
LOIRES de toutes sortes et de toutes dimensions.
Machines de Scierie de toutes sortes, nnglalses

et américainen.
Scles patentées Oscillantes de Swartwout et Mu-

 

MI. O'CONNOR,
lay.

Seles circulaires 8e plaçant à la main et d’elles-
mêmes

Talllants simples et doubles,
Machines à Moulins à Farine de toutes sortes,

que

a ies questions qui occupe le plus 'humanits.
. .

i vement dans l’hôtel. ; = A VS DE BRS à #.00 À, M, Troy à 1.30 P, M, arrl ; fins. avecles dernières nméliorations. i, 1 "ps

déjà quelque mouyeme $ ! sarme, cette partie du nouvel arsenal dEteendnBeA a 1200 P, M. ’ vant à Montréal On peut s’en servir sans orainte de tacher ou Un Magasin etune Boutiquede Peinture Galets, Machines Gouvernantes et Rabota. F abricant de Chaussur es,

Le jour se levait. Los valels d'écurie

ansaient les chevaux dans la cour,

el*du second élage un officier descen-

dait les escaliers en faisaient résonner

Il allait présider à cetin-

va être immédiatementclôturée.

On tient essentiellemeni à mettr> à

l’abri du vol et de l’incendie les navi-

res de guerre qui, étant mouillés bord

des maux de Gorge et de la Consomption que les
guerres détruisent d'hommes.
Len mauvais rhumes, s'ils ne sont pas soignés

a temps, condulront inévitablement à la con-
somption; la force du lus fort ne saurait résister
s’il nég!ige de se soigne:i Te
Le remèdele plus facile et le mellleur pour la

L'EXPRESS de nuit part de Grout Corner a 8.20
P, M., South Vernon, & 8:5 P, M. pronant eu pase
sagers du Ctemin de Fer de la rividre Connectl-
cut, partant New-York 6 12:16 l. M, et Spring-
fleld À 6:45 P, M, venant en connexion à Bellows
Falls avec le train du chemin de fer de Cheshire,

de froisser le linge,
11 est parfaitement soluble dans l'eau dure ou

l’eau douce et clnq gouttes suffisent pour un gros

blanchissage. ;
En vente chpz tous les:Epiciers et tous les Phar-

HUILE, MASTIC,

VERNIS, CLOUS,

DE PLUS:

LAMPES, HUILK DE CHAKBON eto,

Machines pour Douves et IatLon.
Machines pourle bois de toutes sortes.
Machines de toutes dimensions pour tourner, ra-

boter et forer,
Machines à percer ot métiers à tisser, tallleurs

d'écrous.

370, RUE NOTRE-DAME

(Ci-devant contre-mattre de M. Alexander Douglar)

477, RUE NOTKE-DAME,
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Machines pour fendre le Cuir et Meules & auler.

. J : rtant Boston a be . M.

teneh vail lus agréable aux a qual dans cetle darse foraine, se gucrison de ces maladies est sans contredit des White River Functionavec Te trainquipe maciens de Ia Pulssance, Nous aurons toujours un assortiment complet Presses (àmain dedrone de Washington. Ouvrages de commande lore qualité, pour Dumes:

téressant travail, plus ag s trouvaient en quelque sorte à la mer-

|

PASTILLES DE BRYAN qui, depuis 20 aos, ont ton, à 6:00 P, M., part de Rutland a 1:30 A. M. Seul Fabricant : et varié de Tapisserie, Bordure et Décorations. presses À Pouvoirde ie Taylor Messieurs et Enfants. A

chevaux u'aux humains, et qu'en |: : obtenu un succôs sans égal. enconnexion avec les trains du Chemins de Fer
: I on e A Pi Lo : Ré ay ursde Machines à 10 T

3 on appelle la botte ci du premier venu. Les chantres et les Orateurs les trouveront

|

de Rensselner st Saratoga venant de Troy, et de F, BREW, AUSSI: ailleursde Papier; gulate Mjuin. cfpa-cie §

termes Lec pracpedsla bre bleue. Les travaux de clôture commence- d'unegrasusIepar jous les Phar. New-York

x

barvoledu ChemindeFerdelaRI- Montréal, Nona nous chargerons de tous les Ouvrages

|

Arbresde Conche et Poullen, CR

- : ; ’ :00 A. M.
=

Léon rentra ront de suite par le partie nord el se- Les wagons-dortoirs (slespings Cara) sont ntta- Toute bouteille authentigre est revôtue de ma

|

qu'on voudra blen nous coufler 4 la Campagne

|

Pendunts s'ajuntant eux-mêmes avec des boîte
ae huilant ellos-mimes.

Fontesde toutes sortes en culvre ot en fer,

 

>
>
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et avec tous les ménagements que l’a- ront continués sans désemparer. Üneantre gnérison de Bronclit-| chés au train express de nuit, allant entre Mont- signature pour Exglises, Colléges, Couvents ou’ Résidences

i à grands renforts ; ; TES.— Ayant 6t6 conselllé de faire vasage du

|

tréal et Bosion, Montréal et 8 — Privées, à des 3 tes sortes falien sur —

mour peut inventer

à

& Telles sont les instructions formel

|

&;ror HiporiosPirk de Fellow pourles Bron-

|

Albans et Troy. pringAeld el BL.

|

En vente à Montréal, daus les respoctables ; NouvellesMarne de tou Les sotissignés ont le plaisir de faire connallié

chites, je l'essayat.
Prix trés Modérés. “

maisonsaulvantes: D. Crawford, Kempot Brown.
C. H. et G. Lefnivre, Mussen et Macfarlane, Ar-
chibald et Richardson, O. Reay, C.J. Baird,
Dufresne et MoUarity, H. Wilson, A. Sh:

les du vice amiral préfet maritime.
Patrons de toutes desoriptions manufacturés

quand on ie désirera.

On garantira tontes Mnchinos pour être falte

avec lésmoitieurs matériaux, et par des ouvrieril exposa à son amie lasituation où i
se trouvait.

. ; ‘ : m

de circonlocutions, et d'euphémis cH

au puhils qu’ils ont on maine On vaste assorti

me. de

Chapeaux de soie et de foutre
Cette Compagnie possède des Chars Salons pour

le train express dujour entre Montréal et Boston,
et avec les nouveaux trains Express et ceux de
Montréal entre Bt. Albans et New-York.

Je n'en al pris que trois bouteilles et ma santé
est aujourd'hui blen meilleur que depuis bien des
années,

1t y a une demande générale de partout.

 

LAVOIE ET LAURENT.
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— Hélas! soupirait hier Pipe-en-
23 mars,
                      Danger de rester, danger de partir ï | , - rah A

trop préci itamment ; danger rar Bois déjà nommé, c’est la brasserie Votre dévoué, W. §. NELSON, deàcompagnieaaposer aubureatt aKaaFrA . —Aussitôt qu'un parent mourt, en s'adres- oneplas ‘amples informations, s'adresser len plus variés ot les plus choisis qui alent jams!

lus grand d'attendre dansl’hôtel que qui m’a perdu | BridgewalerNE7Mars LL Central No. 80, Granderue St, Jacques, “ , TA R Gros: sant de suite à l'imprimerie du Pays, on peut F. W. GLEN, @téimportés. Prix trda-riduiis, ur à ons.

8 he de la chamb +4 —Oui, répondit un co-détenu, la ofifiX : $1,80

la

boutetlle, ou $7.50 pour six bou- G. MERRILL, ae MoGHll, se procurer en moins d'une demie-haure quel Président, RIEP Aye

a catastrophe de la chambre voisine |. ) Top ; , \ratols Cundill, Agent, No.82 Rae Lemoine, Surintendant-gônéral. Montréal, ues containes de leltres funéraires de $14 Oshawa, Ontario, S90, Wh Bu pt

fût découverte. bière est lon cercueil, Montréal. 720 mal, WIL 143 14 nov, anh 1,50 ie 100. Montréai, 10 janvier ITU. an 61 Bmam ”   
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